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INTRODUCTION 



C'est une yéritable bonne fortune pour le paléontologiste d'avoir à étudier une région 
à peine effleurée, par des travaux antérieurs; aussi c'est avec le plus grand empressement 
que j'ai répondu à l'appel de M. Choffat qui venait au nom de M. Delgado, le savant dire- 
cteur du Service Géologique du Portugal, me proposer de déterminer et de décrire la faune 
continentale tertiaire de la partie inférieure du Bassin du Tage. 

Si le Synclinal miocène marin, des environs de Lisbonne, était connu dans tous ses 
détails paléontologiques et stratigraphiques, à la suite des recherches du colonel Ribeiro, de 
Pereira da Costa, de Fontannes, et des observations plus récentes de MM. Cotter, Dollfus et 
Gomes, il n'en était pas de même de la vaste région qui s'étend sur les deux rives du Tage, 
toute entière formée de sédiments continentaux. 

Cependant bjien des observateurs avaient exploré cette région, et si leurs recherches 
n'ont pas encore été résumées dans un travail d'ensemble, elles ont néanmoins abouti à la 
découverte et à l'étude de fort intéressants gisements de Végétaux et de Vertébrés terrestres. 
La flore seule a été décrite en détail par Heer; tandis que les mammifères soumis à divers 
paléontologistes, en particuher à MM. Gaudry et Depéret, n'ont jamais été décrits ni figurés, 
bien que les détenninations de ces savants aient été citées à différentes reprises. 

Les mollusques continentaux et lacustres n'ont jamais été étudiés en détail, sauf quel- 
ques rares exceptions ; * cela tient à la fois a la rareté des spécimens, et au mauvais état de 
conservation de la plupart des fossiles. 

C'est alors que M. Torres reprit l'étude stratigraphique de cette région, et à la suite 
de longues et patientes observations, il parvint à établir plus nettement la succession strati- 
graphique à peine indiquée dans ses grandes lignes, et à tracer une carte géologique du bas- 
sin neogène continental du Tage. 



' Fontannes a figuré et décrit une Unio plissée sous le nom dHJnio Ribeiroi, 

JANVIER, 1907. 
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.;'*., ' La tâche était ardue: on se trouve en effet en présence d'un vaste bassin très proba- 

../'•-/.' blement en voie d'affaissement continu, où se déversaient sans cesse des sédiments sableux ou 
gréseux, d'aspect lithologique très monotone, à quelque niveau qu'on les observe. 

Les assises calcaires sont peu nombreuses, peu épaisses, souvent interrompues et plus 
rarement encore fossilifères. Aussi doit-on être doublement reconnaissant à M. Torres des ob- 
servations qu'il a pu réunir et qu'il a résumées dans la partie slratigraphique de cet ouvrage. 

Les exemplaires de mollusques continentaux qui m'ont été conGés par le Service géo- 
logique, sont pour la plupart en mauvais état de conservation, et souvent réduits a Tétai de 
moules internes; aussi leur étude, déjà difficile par elle même, devenait d'autant plus délicate 
que la stratigraphie de la région m'était inconnue. 

Je me suis donc résolu à visiter les divers gisements qui ont fourni des fossiles. C'est 
ainsi que pendant l'automne de 1905 il m'a été possible d'étudier en détail sous la direction 
de M. Torres, tous les points intéressants du faciès continental au Nord du Tage entre Lisbonne 
et Thomar. Grâce aux facilités de toute nature, que la Commission géologique du Portugal a 
mis à ma disposition, et surtout grâce à l'accueil exceptionnellement bienveillant de son savant 
directeur M. Dclgado, et de son collaborateur M. Cotler, il m'a été possible de mener ce travail 
à bonne fin. Je tiens à leur adresser ici l'expression de toute ma reconnaissance. Je dois aussi 
remercier tout spécialement M. Torres qui m'a guidé dans de nombreuses courses, et qui 
par son inépuisable obligeance m'a rendu facile et surtout agréable mon séjour en Portugal. 



Il y avait dans letude de ces mollusques un autre ordre de difficultés, qui provenait 
du manque de matériaux de comparaison pour déterminer les espèces de cette région. En effet 
toutes les faunes de mollusques terrestres et continentaux décrites dans le Miocène et le Plio- 
cène font partie du grand bassin méditerranéen, sauf celle de Sausan dans le sud-ouest de la 
France, et de quelques points de la Touraine qui appartiennent à la région atlantique. 

Si les faunes lacustres sont toujours restées assez semblables à elles mêmes dans des 
bassins géographiques différents, il n'en est plus de même si l'on considère les faunes terres- 
tres qui sont soumises bien davantage aux modifications de température, d'humidité, et d'alti- 
tude, etc., qu'entraîne un habitat différent. 

Cette constatation explique comment j'ai été amené dans ce travail à décrire un grand 
nombre d'espèces nouvelles, malgré le petit nombre d'échantillons que j'ai eu à examiner, et 
pourquoi les espèces nouvelles sont plus nombreuses dans la faniille des Hèlicidés que dans 
les autres groupes. 

Ces recherches m'ont conduit à envisager quelquefois les rapports entre les formes 
fossiles et les espèces actuelles, et pour deux espèces, j'ai été heureux de constater que les 
descendants de la forme du Miocène habitaient encore la Péninsule hispanique; l'une d'elles a 
disparu aujourdhui du Portugal, mais se retrouve encore dans le Sud de l'Espagne en Anda- 
lousie, l'autre est très voisine d'une forme aciuellement très abondante aux environs de 
Lisbonne. 

Dans cette étude, j'ai décrit les faunes suivant leur ordre slratigraphique, tel qu'il 
résulte des données acquises par M. Torres, et suivant les observations que j'ai pu faire en 



sa compagnie. Je terminerai chacun des chapitres par les considérations paléontologiques 
générales qui m'engagent à attribuer la faune décrite à un niveau donné du Miocène ou du 
Pliocène. 

J'étudierai après les faunes qui font partie intégrante de la même succession strati- 
graphique de la vallée du Tage, les mollusques des lambeaux isolés des environs d'Almar* 
gen. Enfin je terminerai par un résumé d'ensemble de la faune néogène de cette partie du 
Portugal. 

Pour la figuration de ces espèces, à mon grand regret, j'ai dû renoncer à me servir 
de la photographie directe comme moyen de reproduction, Tétat de conservation de la plupart 
des fossiles ne permettant pas l'emploi de ce procédé. J'ai dessiné moi-même à l'aide de la 
chambre claire, les figures de ce travail, au double de leur grandeur naturelle; ces dessins ont 
été ensuite ramenés au format de la publication par la phototypie. J'espère avoir ainsi rendu 
le plus fidèlement possible les particularités diverses des échantillons les plus intéressants. 



Pour compléter les données fournies par les Mollusques et contrôler les résultats obte- 
nus, j'ai élé conduit à reprendre complètement l'étude des Vertébrés terrestres rencontrés 
jusqu'à ce jour dans la basse vallée du Tage. 

Malgré les difficultés et les risques de toute nature qu'un voyage pouvait faire courir 
à ces précieux restes de mammifères, M. Delgado, sur ma demande, a bien voulu m'expédier, 
tout ce qui avait été découvert depuis plus de 30 ans en Portugal. Il m'a donc été possible 
de comparer sur place les échantillons du Portugal avec les types similaires conservés dans 
les très importantes collections de l'Université et du Muséum de Lyon. 

Cette étude qui forme la deuxième partie de ce mémoire, a été exécutée sous la 
haute direction de mon maître M. le Professeur Depéret, qui m'a prodigué ses conseils et bien 
voulu me faire profiter à maintes reprises de ses vastes connaissances concernant les Verté- 
brés tertiaires. 

Je tiens à lui exprimer ici toute ma reconnaissance. 

Les planches de Vertébrés ont été faites d'après des photographies exécutées pour la 
majeure partie au Service photographique de l'Université de Lyon; celles de la Planche III 
ont été reproduites d'après des clichés qui m'ont été envoyés par M. Delgado. Enfin j'ai fait 
moi-même la retouche des photographies, ce qui m'a permis de rendre plus lisibles un certain 
nombre de détails qui auraient disparu dans les manipulations de la phototypie. 

Les quelques dessins intercalés dans le texte ont été exécutés à la chambre claire, 
un peu plus grands que la figure définitive. 

Laboratoire de Géologie de l'Université de Lyon, juin 1906. 
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DESCRIPTIOM DES ESPÈCES 



!•— Vallée dix rTagre 

L— NIVEAU INFÉRIEUR 
Horizon des oaloaires blancs de la oarriôre de la Marqueza près Oarregado 

Tout à fait à la base de la formation continentale de la basse vallée du Tage, et en contact avec 
le Secondaire, le Tertiaire débute par un conglomérat grossier considéré jusqu'ici comme Oligocène, 
bien qu'il n'ait encore fourni aucun débris organisé susceptible de donner une indication sur son 
âge. Ce conglomérat a été parallélisé au conglomérat de Be^nfica près Lisbonne, qui est intercalé 
entre la nappe et les tufs basaltiques à Bulimus olisipponensis et le Burdigalien marin bien typique. 

Le conglomérat de base, est surmonté aux environs de Garregado, par une assise calcaire, 
exploitée à la carrière de la Marqueza pour l'empierrement des chemins, qui se prolonge vers le 
Nord avec la même position stratigraphique dans la direction d'Alemquer. 

Ce calcaire, de teinte blanche, très compact est très pauvre en débris organisés. De longues 
recherches n'ont donné jusqu'à ce jour que quelques Bithinies de petite taille et deux exemplaires 
d'une Umnée en mauvais état de conservation. 

Ces fossiles sont en nombre insuflisant et trop incomplets pour permettre de donner une 
appréciation bien exacte sur l'âge de ces calcaires, cependant faute de mieux et en attendant de meil- 
leurs spécimens, j'ai cru utile de décrire ces quelques échantillons. 

Les calcaires inférieurs se prolongent d'ailleurs, mais cependant avec quelques interruptions 
assez longues, dues probablement à la transgression des assises supérieures, sur une grande partie 
du pourtour du bassin du Tage. 
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JLéTMlS^SZA, du flr>*oiipe do JL.. P^OHYG^SHTJSR TTliomao 

PL I, fig. 1 

Les calcaires inférieurs n'ont fourni que deux exemplaires incomplets de Limnées: l'un, en 
partie engagé dans un calcaire siliceux très compact d'où il est impossible de l'extraire, montre 
seulement son dernier tour; la longueur totale de l'échantillon devait atteindre 27-30™. Une ten- 
tative pour dégager l'extrémité de la spire, a montré que l'intérieur était entièrement cristallin et 
par conséquent impossible à conserver intacte. 

Le second exemplaire, de plus petite taille, est plus net, mais à l'état de moule interne, pres- 
que complètement dépourvu de son test; la spire est en partie cassée. 

On voit donc que dans ces conditions il est impossible de donner une détermination certaine, 
cependant, comme de longues recherches ont seulement fait découvrir ces quelques débris, je crois 

> 

devoir figurer le plus petit de ces deux exemplaires. 

L'échantillon reproduit pi. I, fig. 1, 1* semble bien comparable à la figure de Limnœa pachy- 
gaster Thomae, donnée par Sandberger et provenant des calcaires à Littorines de Wiesbaden * (pi. VII^ 
fig. 1, 1*) par le renflement et le développement du dernier tour. La spire, autant qu'il est possible 
d en juger, devait être obtuse et assez courte. 

Cette espèce paraît toutefois dififérer de L. pachygaster figurée par Sandberger in Land und 
Sil8su)asser Conchylien, pi. XXV, fig. 13, 13* et qui provient cependant de la même localité.* 

Localités et repartition stratlgraphlque. — Le groupe des formes voisines de Limnœa pachygaster est 
surtout répandu dans l'Aquitanien en Allemagne. C'est au même niveau qu'on la retrouve en France, 
dans le bassin du Rhône, suivant Fontannes.' En Auvergne M. Giraud^ la signale à la partie la plus 
supérieure de l'étage Stampien. 

L. pachygaster et les formes voisines semblent donc essentiellement appartenir à l'Oligocène 
supérieur. Ce même groupe de formes serait représenté un peu plus haut par les espèces voisines 
de L. dilatata Noulet. 

Carrière de la Marqueza près Carregado, Calcaires inférieurs (Oligocène?) 



NYSTIA TAGICA nov. sp. 

PL I, fig. 2, 2- 

Diajiiose. — Coquille de petite taille, assez épaisse, polie, subcylindrique, courte, à spire tronquée 
composée de trois tours, lavant dernier plus développé et plus renflé que le dernier. La suture bien mar- 
quée qui sépare les deux derniers tours est très oblique, tandis que celle des deux premiers est beaucoup 
moins inclinée mais tout aussi profonde. 

(hiverture ovale, très oblique, subanguleuse en arrière légèrement en retrait sur le dernier tour. 
Labre bien développé évasé en dehors, mais non pourvu d'un bourrelet externe. 



1 Sandberger: Die Conchylien der mainzer Tertiàrbeektfns, Wiesbaden^ 1863. 

2 Idem: Die Land und Smswasser Conchylien der Vorwelt. Wiesbaden^ 1870-1875. 

3 Fontannes: Études strcUigi'aphique$ et palèontologiques pour servir à l'histoire de la période tertiaire dans le Bas- 
sin du Rhône ^Wl. Bassin de Crest. Lyon-Paris, 1880, p. 151. 

* Giraud: Éludes géologiques sur la Limagne (Bulletin du Service de la Carte géologique de France t. xiii n.^ 87. 
1902-1903). 
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Dlmonsions 

Longueur totale 4"" 

Diamètre de Tavant dernier tour 2 

Rapports et différences. — L espèce décrite ici est basée sur trois échantillons des calcaires infér ^ 
rieurs de la carrière de la Marqueza, pourvus de leur test; un certain nombre d'autres exemplaires 
moins bien conservés proviennent de la même localité. 

Par l'obliquité de son ouverture, par le bord légèrement réfléchi de son labre, la troncature 
de la spire, et enfin le développement tout particulier de son avant dernier tour qui est plus large 
que le dernier, cette espèce parait devoir se rapporter au genre Nystia tel que l'a créé Tournouër, * 
ei tel qu'il a été admis par plusieurs auteurs, en particulier par Fischer' et Gossmann.' 

Les espèces plus voisines de la forme du Portugal sont Nystia polita Edw. de l'Eocène moyen 
et supérieur de l'ile de Wight et du bassin de Paris et Nystia planapicalis Sandberger du bassin de 
Mayence. 

Elle diffère de Nystia polita Edw. (in Sandberger: Land und Sussw. Conchylien, pi. XV, fig. 10 
et Cossmann: datai. Eoc. env. Paris, pi. VIII, fig. 35-37) par sa taille un peu plus faible, sa spire 
plus globuleuse, moins conique, le renflement tout particulier de son dernier tour, enfin par l'absence 
de bourrelet externe sur le labre. 

JV. planapicalis Sandberger (Mainzer Tertiàrbeckens, pi. XXXV, fig. 6, p. 394) est plus régu- 
lièrement conique, les sutures plus profondes, le dernier tour moins oblique; la bouche est aussi 
moins ovale, que dans Nystia tagica et moins anguleuse en arrière. 

Localités et niveau stratlgraphlque. — Carrière de la Marqueza près Carregado. Calcaires inférieurs 
très probablement oligocènes. 



AROH^QOZOJNIXJBS*? sp. 

PI. l; fig. 8,3-, 3^ 

C'est avec quelque doute que je rapporte au genre Archœozonites Sandberger deux moules 
internes, très fortement ombiliqués. Peut-être vaudrait-il mieux considérer ces pièces comme appar- 
tenant à une espèce ombiliquée à! Hélix? 

Parmi les formes oligocènes qui peuvent être comparées à cette espèce, on peut citer Archœo- 
zonites Haindigeri Reuss (in Sandberger, Land und Siissw. ConchyL, pi. XXIV, fig. 26) de Tuchorich 
qui est un peu plus petit, un peu plus déprimé et à dernier tour plus anguleux et comme subcarèné. 

V Archœozonites depressus Grateloup, * est aussi de plus petite taille ; il diffère nettement de 
notre espèce, par son ombilic plus large et son ouverture arrondie au lieu d'être ovalaire allongée 
comme dans le type du Portugal. 

Localités et niveau stratlgraphlque. — Ces deux exemplaires sont les seuls qui aient été rencontrés 
jusqu'à ce jour dans les calcaires inférieurs à Olhos d'Agua près Pernes, qui sont en contact direct avec 
le Secondaire. Il est probable que ces calcaires sont l'équivalent de ceux de la carrière de la Marqueza 
à Carregado, et qu'il faut les rapporter comme eux à l'Oligocène, sans pouvoir préciser davantage. 



^ Tournouër: Journal de ConchylUAogw, t. xvii^ 1869^ p. 40. 

' Fischer: Mannuel de Conchyliologie et de Paléontologie conchyliologique. Paris^ 1887^ p. 732. 
' Cossmann: Catalogue des coquilles fossiles de VEocène des environs de Paris, t. iir^ p. 231. 
^ Grateloup: Conchyliologie fossile du bassin de VAdour, pi. I, n.** 3^ fig. 7-8. 
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Caractères paléontologlqnes de la fànne des calcaires infériears (Oligocène?) 

II est bien téméraire de donner une appréciation un peu exacte sur l'âge de cette faune en pré- 
sence d'une si faible quantité de matériaux et en si médiocre état de conservation. Tout au plus peut-on 
supposer que le niveau de calcaires inférieurs de la carrière de la Marqueza appartient à l'Oligocène. 

C'est dans l'Aquitanien surtout et aussi dans le Stampien que se rencontrent Limnœa pachy- 
gaster et les formes aiDnes. La présence d'espèces du genre Nystia tend aussi à donner un ca- 
ractère ancien à cette faune, les diverses espèces de ce groupe étant particulièrement cantonnées 
dans l'Eocène supérieur et à la base de l'Oligocène. Il semble donc assez vraisemblable que cette 
faune appartienne au milieu ou à la fln de l'Oligocène. 

Aucun obstacle sérieux n'empêche cette attribution; ces calcaires ne sont en effet séparés du 
Secondaire que par le conglomérat de base, considéré jusqu'à ce jour comme l'équivalent du conglo- 
mérat de Bemfica ; et de plus elles sont très souvent recouvertes transgressivement par les couches 
supérieures franchement miocènes, qui peuvent même en divers points reposer directement sur le 
Secondaire. 

n.— HOAIZON D'ARCHINO 



Les calcaires de la carrière de la Marqueza, disparaissent rapidement en profondeur en plon- 
geant vers le centre du bassin et sont recouverts par le conglomérat de Carregado qui jusqu'ici n'a 
fourni aucun reste organisé. Ce conglomérat se poursuit vers le Nord dans la direction d'Alemquer 
puis de là se prolonge vers Otta, en occupant la même position stratigraphique ; en ce dernier point 
il est designé dans divers travaux sous le nom de conglomérat d'Otta. 

Au-dessus de ces assises caillouteuses commence une puissante série de sables, plus ou moins 
grossiers, alternant parfois avec des marnes, occupant la plaine à l'Est d'Alemquer, se prolongeant 
vers le Tage jusqu'à Villa Nova da Rainha et vers le Nord par Rio Maior jusqu'à Arneiro près Pernes. 

Cette puissante série, à laquelle nous conserverons le nom d'horizon d'Archino, du nom du 
principal gisement de vertébrés et de végétaux, sous laquelle elle est designé dans différents ou- 
vrages, n'a fourni jusqu'ici que peu d'invertébrés. 

Nous sommes ici en présence d'assises à demi-saumàtres déposées dans une lagune, en com- 
munication certaine avec la mer au moins pendant la première phase de leur dépôt. C'est ainsi qu'il 
faut je pense expliquer les quelques gisements d'Ostrea crassissima signalés à la base de cette for- 
mation. 

Près de là pyramide géodésique de Pombas et du signal de Matao à l'Ouest d'Azambuja, il 
existe en effet des bancs d'huîtres nettement intercalés dans des couches à faciès tout à fait conti- 
nental. Nous assistons ici à une dessalure progressive de l'estuaire avant la formation définitive de 
la basse vallée continentale du Tage. 

Gisement de la pyramide de Pombas. — Les échantillons de cette localité ne peuvent se recueillir que 
dans un horizon marneux recoupé par la tranchée d'un chemin, et sont très mal conservés. Ce sont 
des huitres, en partie désagrégées, dont il est difficile de recueillir des individus entiers permettant 
une étude paléontologique. Il en reste cependant assez pour qu'il soit possible de constater que l'on 
se trouve en présence d'un banc à'Ostrea crassissima de petite taille, de forme assez allongée, à test 
relativement mince, assez comparable à celles que l'on rencontre en France dans le Burdigalien et 
à la base de l'Helvétien. 

Gisement de Matio. — A MatSo les exemplaires sont en bien meilleur état de conservation et dissé- 
minés dans des couches de sables assez grossiers. Il n'y a pas là de banc A'Ostrea crassissima tel que 



l'on en rencontre si souvent dans les assises marneuses de tHelTétien et du Tortonien, mais plutôt 
une accumulation d'individus ayant vécu à une certaine distance les uns des autres dans un fond 
très caillouteux. Cependant ces huîtres se sont développées sur place, car un grand nombre d'exem- 
plaires possèdent leurs deux valves adhérentes et empâtées dans un sédiment gréso-marneux. Un cer- 
tain nombre d'individus sont usés à leur surface, corrodés et perforés et portent ainsi trace d'un séjour 
assez prolongé dans une mer agitée après la mort de l'animal. La plupart des échantillons portent 
des perforations de diverse nature provenant des animaux marins qui ont vécu en leur compagnie. 

Au point de vue spécifique, ces huitres se rattachent aussi aux variétés de petite taille de l'Os- 
irea crassissima de la base du Miocène. Les exemplaires les plus grands que j'ai pu recueillir attei- 
gnent une longueur de 30 centimètres sur une largeur maxîma de 6 à 6,5. La longueur habituelle 
ne dépasse pas IK centimètres. 

Les exemplaires de Mat?io semblent donc avoir vécu sur place dans des eaux encore en com- 
munication avec la mer, mais dans lesquelles les apports continentaux deviennent de plus en plus fré- 
quents. C'est le dernier retentissement de la mer qui baignait encore l'emplacement actuel de Lis- 
bonne et qui se prolongeait jusqu'aux environs de Villa Franca. 

Assises iDpétleares au couches i huilns de Mit&o at marnes d'ircbiDO. — A la partie supérieure de ces 
assises marines, le faciès sableux reprend et les couches marines sont bientôt surmontées par les 
marnes d'Archino, proprement dites, avec faune de mammifères terrestres et flore continentale. Les 
assises qui étaient inclinées à la base de la formation et plongeaient fortement vers le centre du 
bassin se sont peu à peu redressées et rapprochées de l'horizontale, ne conservant plus qu'une très 
légère inclinaison vers le Nord-Est. 

Ces marnes qui s'étendent sur un vaste espace entre Villa Nova da Rainha, Azambuja et Otta 
ont fourni en différents points des restes de végétaux et de vertébrés. Les mammifères proviennent 
des gisements suivants: Archino, Aveiras de Clma, environs d'Aveiras de Baixo, environs d'Azambuja 
(Valverde, Paulino, Barreira d'Outeiro). Nous verrons plus loin que ces divers gisements n'appartien- 
nent pas tous au même horizon géologique et qu'il convient de faire la part de ce qui appartient en- 
core au Miocène moyen et au Miocène supérieur. 

Outré les Vertébrés on a rencontré dans les marnes d'Archino quelques spécimens d'une Unio 
plissée décrite par Fontannes en 1883 sous le nom d'Unio Ribeiroi.^ Je crois être utile au lecteur 
en reproduisant ici la figure donnée dans ce travail et dont l'exactitude ne laisse rien à désirer. 



Fig:. 1. Umo Ribeiroi Foiitumes, de (p-uideur naturelle 

(Rrprodactlon da U pluirbs do mteialni elti e[-d«iioa>) 



' Fontnnnes: Noie tur la dieowfrtt d'mt Unio p(à»> dotv U Miocène du PoHugal. Ia-8', S3 p., 1 pi. Pins, 1883, 

FÉVRIER, 1901. 1 
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Oaraotôres palôontologiqnes de l'horizon d'Arohino 

I. Conglomérats d'Otta et couches i Ostrea de Hatio. — Cet ensemble doit se rapporter à la partie 
inférieure et moyenne du Miocène, correspondant aux étages Burdigalien et Yindobonien; le seul 
document sur lequel nous pouvons nous appuyer est la présence des Ostrea crassissima qui par leur 
aspect général, et leur petite taille semblent ne pas devoir se rapporter à un niveau très élevé du 
Miocène, à l'Helvétien tout au plus. Il faudrait d'autre part admettre que les sables superposés à ce 
niveau correspondent au Tortonien. 

Peut-être même le Burdigalien n'est-il pas représenté dans cette région, la transgression qui 
fait reposer les couches d'Archino sur le Secondaire pouvant correspondre au commencement du 
deuxième étage méditerranéen ainsi que cela est la règle dans le reste de l'Europe. 

L'étude des Vertébrés des environs d'Aveiras de Baixo montre, ainsi que nous le verrons plus 
loin, qu'il faut encore rattacher à la partie supérieure du Yindobonien probablement à la base du 
Sarmatique les marnes et les grès de cette région et au sonunet du même étage les couches de 
Fonte do Pinheiro près Azambuja. 

n. Horizon d'Archino proprement dit.— L'horizon qui vient au-dessus est beaucoup mieux caracté- 
risé et se rapporte nettement au Pontique. Il est daté à la fois par la faune de mammifères à Ar- 
chino même (Hipparion gracile, Tragocerus amaUheus) et par la flore du même point décrite par Heer ' 
et attribuée par lui au Miocène supérieur. 

Ce niveau se retrouve jusque siu* les bords du Tage aux environs d'Azambuja, où il a fourni 
en plusieurs points (Aveiras de Cima, Valverde) quelques débris H Hipparion gracile 

Ce niveau nous servira donc de point de repère pour classer les couches d'eau douce à mol- 
lusques continentaux qui viennent reposer sur lui en concordance. 



m.— HORIZON DES CALCAIRES DE CARTAXO 



Au-dessus des couches marneuses à Vertébrés de la région d'Archino et d'Azambuja on voit 
apparaître un niveau calcaire, qui débute auprès d'Azambuja par des affleurements très restreints, 
mais qui se développe sur les collines qui dominent Aveiras de Baixo et Aveiras de Cima. 

Plus au Nord à Pontèvel et surtout au-dessus de Cartaxo cet horizon présente une importance 
stratigraphique et géographique considérable. Sans vouloir entrer dans des détails stratigraphiques 
en dehors de ce travail, et qui sont traités tout au long par M. Torres, il suffira de dire que ces 
calcaires se retrouvent partout dans l'immense région comprise entre Yalle de Santarem, Rio Maior 
et Thomar. 

L'aspect lithologique assez particulier de ces calcaires avec taches noirâtres, brèchiformes, 
permet de les reconnaître dans un grand nombre de points. 

Cet horizon calcaire offre d'assez nombreux fossiles terrestres ou d'eau douce, mais ordinai- 
rement dépourvus de leur test ; cependant en quelques points privilégiés on rencontre des spécimens 
en bon état de conservation qui permettent une description paléontologique précise. 

Les échantillons recueillis surtout à Cartaxo et à Rio Maior appartiennet aux espèces suivantes. 



1 Heer: Contribution à la flore fomle du Portugal y Lisbonne, iSSi, 
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PI. I, fig. 4 

1850. TeUacdla Larteti Dupuy^ Journal de Conchyliologie, t i, p. 302^ pi. XY, fig. 1 

1873. non Testacella Larteti Sandberger, Land und Siuswasser Conehylien, pi. XIX^ fig. 3 à 36. 

1880. Testacella Larteti Dupuy, in Bourguignat, Malacologie de la colline de Santon, p. 14, pi. I, fig. &-d 

L'unique exemplaire de cette espèce trouvé dans les calcaires de Gartaxo bien qu'un peu dé« 
terioré par la fossilisation et l'extraction, se reconnaît facilement à sa coquille ovale, un peu allon- 
gée, plus élargie dans sa partie antérieure que dans sa partie postérieure. La spire rudimentaire est 
bien dégagée du bord columellaire ; le sommet manque dans notre exemplaire. La surface de la co- 
quille est ornée de lignes d'accroissement assez fortes rendant la surface de la coquille irrégulière 
et un peu rugueuse. Le bord externe est presque rectiligne, à peine arqué vers la partie inférieure; 
le bord columellaire droit est parallèle au bord externe; le bord inférieur manque dans l'échantillon 
de Gartaxo. 

Rapports et dlfférenees. — Parmi les TestaceUes décrites dans le Miocène il convient de signaler 
la T. Deshayesi Michaud, ^ qui se perpétue dans le Pliocène inférieur de la vallée du Rhône (Haute- 
rive) et se distingue de l'espèce de Sansan par sa taille un peu plus petite et la largeur proportio- 
nellement moins considérable de son dernier tour ; eniSn la spire est moins proéminente dans la 
r. Deshayesi. 

TestaceUa Zettii Klein (in Sandberger, Land und SUssw. ConchyL, p. 605, pi. XXIX, fig. 30-30'' 
sous le nom de T. Larteti) des calcaires à Hélix sylvana du Wurtemberg diffère du T. Larteti par son 
labre qui s'unit au bord antérieur sans former d'angle droit, et par son bord columellaire rectiligne. 

Testacella Larteti appartient selon Bourguignat au groupe de la T. Maugei, espèce atlantique 
assez fréquente actuellement en Portugal. 

Localité et niveaa stratlgrapUque. — Calcaires de Gartaxo. — Pontique. 



PI. I, fig. 5, 6« 

I8i2. Bulimut aquensit Matheron, Catalogue méthodique,^ pi. 34, fig. 8-9, p. 907. 

1854. Aehatina porrecta Gobanz, Sùzungberichte Âkad, der Wissenschaft., Wion, t. xiii, p. 196, pi. I, fig. 5. 

1875. Glandina inflata Reuss, var. porrecta Sandberger, Land und Sîi$sw» Conchyl, pi. XXIX, fig. 32, p. 605. 

Les Glandines de la vallée du Tage sont très voisines de l'espèce décrite par Matheron et 
provenant des environs d'Aix en Provence. Les échantillons de la localité type avec lesquelles j'ai pu 
les comparer sont venus confirmer cette détermination. 

Ce sont des coquilles allongées, ovales, de grande taille à test fortement strié à suture légè- 



' Michaud : Description des coquilles fossiles découvertes dans les environs de Hauterive (Drôme), 2« éd.» Lyon-Paris, 
1876,p. 7,pl.V,fig. lO-lL 

2 MaUieron : Catalogue méthodique des cmps organisés fossiles des Bouches du Bhâne, mS'', Marseille, 1841 



ur^i ivvV<,,i iry-:-u^*> ^ j.r*^'>r"jr d^ r<;i*r d*; la CI, inpwi da Mivfrirr drr i'ALraii^'iiî: da SoL 



? >-r- 



^i fC tTr*»*»!. — La *jr»>rijriik d^s diff'^reiiUrs forrûfS d^f C(ajiiit»^ est an p-^u oirN^oi^, 
e<j> îirr/. «:i p*^ -irr ^.f-rrr-'^» •;^'*lîi|ues qji tihx^.ut eaîre îrs e-pe-^-rs d-r rAjuitanvro el cr-II^ 

Il BCi^ tirTr.:.,< r^f^rxi^ui u/jj/^**ible d'adriiettre la sjnoayiiiie t^rl^^r qa'-rllfr a été d>Dnée par 
%st.,,:!fr^.^ ij: y^>^.\*.\//;\\\f: rhiuM à ia C/. tii/I<i/a d<f Beas^ ^1851, la G/, a^pj^nm do^rile et Êgo- 
r^ d>r», 18 i2 piff Mr'r.rroîL, ajfi*î qu'il rindiqu^ luinj^rnff en Urte de sa synoamie. Le n«jîn de Jb- 
b^r^j aT;«;,î ',4 ^T'^,r/H doit être roa*enré. 

Il r/>^ v-ffiî/^ dofir XïfXM^SMTH de maintenir les noois d'e^pê^e saîTants: CI. ûi/Ia/a Reoss 
p^^r le^ PfrUïK\ 4e I A juitani^fn et du Miocène inféri»fur: G/, wpi^^n^û Matlieron p^jur les lo'liTvliis 
Au Mi^/rerie * sir-si^'ir et du Fli^^ene. 

liarw te denûer ét;ige G/, (U/w^m est reprê>enti^e, suivant 5L Deptrret, par une fonne à spirç 
pia^i f/AitU'.f et de (\»iiMï^\h\is un peu moinrlres, â la«]ueiie il a donné le nom de variété 'y^ru^.' Cette 
variété eii-tte d'aiijeur» dans le Pontique de la vallée moyenne du Rhûne (Cuouron). 

Ueali't* et lireu stratlgnpblqoe,— Cette espèce parait assez fréquente à Pemes dans des calcaires 
biari/!^ c/;rre»>jK;ndanl5 suivant M, Torres, aux calcaires de Cartaxo: un autre exemplaire provient de 
Alc/>eritre dans des calcaires du même niveau. Ces divers calraires nettement supérieurs aux coq- 
e\tf'.% à Hipjf^irion doivent appartenir â l'étage Pontique. 

Plusieurs échantillons bien cx^nsenés ont été recueillis à San Vicente au Sud de Pemes aa 
m^je niveau. Cette même espèce se retrouve, comme on le verra plus loin, dans les calcaires de 
Haritarem qui occupent an niveau stratigraphique un pea plus élevé. 



Moules internes d'une espèce d'assez grande taille, déprimée, composée de cinq tours pres- 
que plans à la partie supérieure et à peine renflés sur la face inrérieure; accroissement lent. Dernier 
tour relativement peu volumineux et assez surbaissé, fortement caréné jusqu'au voisinage de la bou- 
che. La coquille devait être imperforée; sur le moule interne une perforation punctiforme indique la 
place de la columelle. Sa bouche devait être assez fortement réfléchie, d'après un autre moule in- 
terne en partie engagé dans la gangue. 

Rapports et différences. — Dans Tétat de conservation de ces échantillons il est impossible de don- 
ner une détermination même approximative. La seule forme qui parait pouvoir leur être rapprochée . 
est Y Hélix Deaumonti de la mollasse coquillère des environs d'Aix-en-Provence figurée par Matheron 



1 Maillard : Monf>graphie den molluêquei tertiaire$ tnreitres et ftuviatiles de la Suisse [Mémoires de la Société Paléon- 
tolofique 8uiiii<); vol. xviii (1891)^ p. 4.] 

* Depéret : Im animaux plioeénes du Rouêsilhn, p. 176 et Depéret et Sayn: Monographie de la faune fluvio-terres- 
îrê du Mùtûènr supérieur de Cueuron (Annales de la Société Linnéenne de Lyon^ 1900^ t. 47, p. 6, pi. I, fig. 77). 
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(Cataï. méth., p. 200, pi. 33, fig. 18, 19) qui a sensiblement la même taille; mais la spire est plDS 
élevée et la carène moins accentuée que dans notre espèce. 

Localités et nivean stratigraphiqae. — Cette forme est assez abondante à Tétat de moules internes à 
Cartaxo, on la rencontré' aussi à Felgueira près Aveiras de Baixo. — Étage Pontique. 



•I . > 



PI. I, fig, 7, 8, 9, 9^, 9- 

' , t 

». t * . / . 

Dlagnose. — Coquille de taille assez grande, globuletise, très convexe en dessus, non ombiliquée, 
spire élevée, légèrement conoïde et à sommet obtus; cinq tours à croissance régulière assez lente, séparés 
par une suture bien accentuée. 

Dernier tour, à. peine plus grand que Vavànt dernier, arrondi vers l'ouverture, et offrant à l'in- 
sertion du bord externe une direction descendante peu prononcée. Ouverture assez oblique, ovale. Péris- 
tome (incomplet dans les échantillons examinés) droit à sa partie supérieure et probablement réfléchi 
dans le reste de son contour; bord columellaire se terminant par une caUoàité peu prononcée, recouvrant 
complètement la perforation ombilicale. 

test orné de stries, assez écartées dans le voisinage de l'ouverture, plus serrées et plus fines dans 
les premiers tours. 

Cette espèce est établie sur deux échantillons munis de leur test (flg. 7 et 8) dont la bouche 
n'est pas complètement conservée, et sur un assez grand nombre de moules internes provenant du 
calcaire de Cartaxo. 

Ces échantillons ont été recueillis pour la Commission Géologique du Portugal par le colle- 
cteur Mendès, à qui je me fais un plaisir de dédier cette espèce en souvenir de ses nombreuses dé- 
couvertes dans le Miocène du Tage. 

- / * 

V 

Rapports et différences.— ^Par sa taille et son aspect général, cette espèce se rapproche des gfan-. 
des formes décrites dans le Pontique du bassin du Rhône sous le nom d'Hdix aquensis M. dé Ser- 
res, * diagnose rectifiée par Matheron (Cat. Meth., p. 197); les moules internes en particulier sont 
presque identiques. Cependant lorsque les échantillons sont munis de leur test ils sont assez faciles 
k distinguer: 

Hélix aquensis est- t)rdinairement de taille im peu plus grande, ses tours s'accroissent plus 
rapidement, les sutures sont moins profondes, et le bord sup^érieur de la bouche plus déclive^ ce qui 
entraine une obliquité considérable de l'ouverture qui est nettement tournée vers le bas. L'orne- 
mentation du test, est en outre très grossière et irrégulièrement chagrinée dans cette espèce. 

' Parmi les autres fornies miocènes comparables, on peut signaler dans l'Aqùitanien dès envi- 
rons d'Ulm VHelix ehingensis Klein (in Sandberger Land und SUssw. ConchyL, pi. XXIX, fig. 10, qui 
atteint la même taille, mais dont là spire est plus élevée, les tours plus hauts et la face inférieure 

t • . 

plus convexe, cette espèce diffère en outre de la forme du Tage par la présence d'une perforation. 

ombilicale, et par sa bouche fortement déversée au dehors. 

• ■ . • i . . . ' ■ ' ■ ■ 

Localités et niveau stratigrapifiqne. — Calcaire ,de\ Cartaxo; Valle de Santarem. — Pontique. 



> 



..I 



iM. dfi Sërr^: Géognoiié de0 terraiM tertiaires, In-S^ V^tï&, iS%9y pi \, fig. 17-18^ p. 98. 
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PI. I, ûg. 10, 11, 11» 

1850. Hélix sansaniensù Dupuy^ Coquilles fooiles de Santan, i p. 304^ pi. XV, fig. 3. 
1880. » » Dupuy, in Bourguignat^ Malacologie de la coUine de Santan,^ p. 34, pL S (S7)^ 

fig. 25-27. 

Je rapproche de cette espèce un exemplaire muni de son test, figuré pi. I, fig. 10, assez Yolsin 
par sa forme générale de l'espèce de Sansan, mais qui en diffère cependant par ses tours plus étages, 
sa suture plus profonde, la base des tours tombant perpendiculairement sur la partie supérieure du 
tour suivant. On ne peut reconnaître si la bouche a la forme dilatée si spéciale aux espèces voisines 
de H. Larteti et H. sansaniensis, parce qu'elle est trop engagée dans la gangue. Le test était omè 
de lignes d'accroissement assez grossières. 

Un certain nombre de moules internes de la même localité doivent se rapporter à la marne 
espèce; je figure l'un des plus complets (fig. 11, 11^). 

Localités et niveau stratlgrapUque. — Calcaires de Cartaxo; Yalle de Santarem. — Pontique. 



Pi. J, fig. 12 

J'ai figuré un moule interne d'Hélix, indéterminable d'ailleurs, provenant des calcaires de 
Cartaxo, qui présente une carène très accentuée, qu'il m'a paru cependant intéressant de reproduire 
pour indiquer ici la présence d'une espèce nouvelle qui ne parait se rapprocher d'aucune des autres 
formes débites ici. 



PL I, ûg. 13, 18%:i3S 13« 

IMagBOM. — CoquiUe globuleuse déprimée, convexe en dessus, arrondie et convexe en dessous. Test 
assez épais, lisse, orné seulement sur les deux premiers tours de la spire de lignes d'accroissement fines 
et peu accentuées. Spire très surbaissée, composée de 4 tours moins convexes en dessus qu'en dessous; 
tours à croissance rapide^ régulière, séparés par une suture linéaire bien marquée sur les premiers 
tours s'approfondissant un peu entre les deux derniers. 

Dernier tour très grand occupant les Vs de la hauteur totale de la coquille, très globuleux. 

Ouverture ovale oblique légèrement rétrécie. Péristome incomplet, assez épais, parait avoir été un 
peu réfléchi; bord inférieur un peu épaissi; pas de perforation ombilicale. 



> Journal de Conchyliologie, t. i, 48oO. 

^Annales des Sciences Géologiques publiées sous la direction d*Hébert et Milne Edwards, t. ix, 1880. 
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Dimensions 

Hauteur totale • 12"* 

Diamètre maxima ' i9 

Cette espèce représentée dans les collections de la Commission géologique par un assez grand 
nombre d'exemplaires est facilement reconnaissable à sa forme globuleuse, et son dernier tour de 
forme ovalaire, au lieu d'être circulaire, comme dans la plupart des Hélicidés; cette disposition ne 
tient nullement à la fossilisation, ainsi qu'on serait tenté de le croire au premier abord, mais se re- 
produit sur tous les exemplaires en bon état de conservation que j'ai eu entre les mains. 

Rapports et différences. — Hélix cartaxensis par sa forme générale se rapproche un peu de VH. oUa 
M. de Serres, * du Mas-S**-Puelles (Eocène supérieur), mais elle en diffère nettement par sa spire un 
peu moins courte, sa forme plus globuleuse et plus élevée, sa face inférieure plus convexe et sur- 
tout par l'absence d'ombilic; le péristome est en outre bien plus réfléchi chez H. oUa. 

Une autre espèce du même groupe, qui sera décrite plus loin sous le nom d'Hélix quintand- 
lensis, se distingue par la forme de la bouche moins allongée transversalement et par son bord cola- 
mellaire rectiligne au lieu d'être convexe. La forme générale de la coquille elliptique chez H. car- 
taxensis et circulaire dans H. quintanellensis, permettra facilement de séparer ces deux espèces. 

Localités et nlYeau stratlgrapUqlie. — Calcaires de Cartaxo, exemplaires munis de leur test; Assei- 
ceira, et pyramide de Bairrada près Rio Maior. — Pontique. 



PL I, fig. 14, 14-, 14"» 

Dlagnose. — CoquiUe très fortement carénée, non ombiliquée, assez grande, déprimée sur la face 
supérieure, renflée à sa partie inférieure; composée de 4 tours à croisssance régulière, plus hauts que 
larges et légèrement étages. Face supérieure du tour plane, limitée par une carène très forte, face infé- 
rieure faiblement arrondie. 

Ouverture, incomplète dans l'exemplaire étudié, triangulaire, à péristome discontinu; labre en 
partie détruit, visible seulement à la partie supérieure du tour, simple et non réfléchi en ce point. 

Test en partie conservé sur la face inférieure du dernier tour; ornementation chagrinée, formée 
de cordons onduleux irréguliers, et fréquemment anastomosés. Ils sont moins ondulés, sur la face infé- 
rieur de l'avant dernier tour au voisinage de la bouche, et l'ornementation est setUement formée par de 
simples cordons rayonnants, partant de la région ombiliccUe et à peine sinueux. 

Sur la face supérieure, le test n'est conservé que sur une faible partie de l'avant dernier tour, 
et une partie du troisième; il est moins orné que sur la face inférieure et les cordons sont plus fins, 
moins onduleux et moins fréquemment anastomosés; ils sont en outre assez fortement infléchis en arrrière. 



^ M. de Serres: Amiales des seienees 9uUurelles, 184 i, p. 186^ pi. XII, fig. 17 et Sandberger: Lani und Sûttwoiu 
Condiyl, p. 291, pi. XVIf, fig. 2-2 •. 
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H:E:1L.I3: (;»JLA.aUT^A:RTJL) TORJEtE&l noir. «p. 

PL I, fig. 15, 15% 15^ 

Dlagnose. — Coquille imperforëe, déprimée, un peu plus convexe en dessus qu^en dessous, à test so- 
lide fortement strié. Spire un peu convexe peu élevée, à sommet obtus, ô à6 tours légèrement convexes, 
à croissance peu rapide, séparés par une suture linéaire assez profonde surtout dans le voisinage de 
la bouche. 

Dernier tour comprimé, subanguleux, à peine convexe en dessous, avec une direction descendante 
assez accentuée vers l'ouverture qui regarde vers le bas. 

Ouverture très oblique, ovalaire transversalement; péristome peu épaissi, non réfléchi en dehors; 
bord columellaire recouvrant d'une callosité la place de la perforation; bords convergents assez rappro- 
chés non réunis par une callosité. 

DimenBlons 

Diamètre iO»» 

Hauteur 6 

Les échantiUons de cette espèce sont très nombreux dans les calcaires de Pemes, que M. Tor- 
res rapporte au niveau de Gartaxo ; le plus ordinairement les échantillons sont pourvus de leur test, 
souvent cristallisés à l'intérieur, mais fréquemment aussi on la rencontre à l'état de moule interne. 

Je dédie cette espèce à M. Torres attaché au Service Géologique du Portugal, qui par ses 
nombreuses recherches a contribué à faire connaître en détail la stratigraphie de la basse vallée 
du Tage. 

Rapports et différences.— L'^. Torresi par sa forme déprimée se rapproche un peu des espèces 
du groupe de Y H. Leymeriei Noulet, ^ mais elle en diffère notablement par sa taille moins grande, sa 
bouche non réfléchie, ses tours étroits et à croissance moins rapide. Le test ne présente pas non plus 
les papilles fines et arrondies signalées par Maillard. 

Localités et niYeau stratigrapUqne. — Calcaires compacts de Pemes, échantillons avec leur test; San 
Yicente exemplaires en bon état; moules internes mal conservés de Gartaxo? — Pontique. 



1 Maillard: Ahnogr, des Moll. tert, de la Suiue (Mém. Soc. Pal. Suisse^ vol. xxiii, 1891, pi. III, fig. 16). 

FÉVBIER, 1907. 8 
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PIL.AiyOK.BIS (HElMLISOBiIA) PR^aCOORP^KUS» S^soher et T7oiimondr 

PL I, fig. 19, 19% 19»» 

1873. Planorbis prœeomem Fischer et Tonrnouër^ Les Invertébrés fossiles du Mont Léberon,^ pi. XXI^ fig. 

6-8, p. itt5. 
1900. » » Fisch. et Toum., in Depéret et Sayn, Monogr. de la faune fluvio-lae. de Cueuron,* 

p. 13, pi. I, fig. 78. 

Rapports et dlITérenees. — L'espèce désignée par Fischer et Toarnouër sous le nom de PI. prœ* 
comeus est intermédiaire, par sa taille et sa forme générale, entre le PL ManieUi Dnnker, du Miocène 
d'eau douce, (Obère Sûsswasser Mollasse) du Sud de l'Allemagne, et le PI. ThioUierei Michaud du 
Pliocène inférieur d'Hauterive (Drôme). 

Il se distingue facilement du PI. Mantelli par ses tours plus hauts, sa face supérieure moins 
plane, et du PL ThioUierei par sa taille moins forte et l'absence de carène à la base du tour. 

Parmi les formes miocènes on peut lui comparer le PL sansaniensis Bourguignat (Malac. de 
la col. de Sansan, pi. 7, fig. 216-218) qui diffère par des tours plus nombreux et plus hauts. 

Les échantillons de la vallée du Tage possèdent parfois leur test, ceux de Yalle de Santarem 
en particulier, offrent tous les caractères des exemplaires de la yallée du Rhône. Le type figuré est 
cependant de taille un peu plus considérable que ceux qui ont été représentés dans la note de M. De- 
péret et dont j'ai eu les originaux entre les mains. 

Ils sont accompagnés dans ces mêmes couches par un grand nombre de moules internes se 
rapportant très probablement à cette même espèce. 

Localités et niYeau stratlgraphique. — Yalle de Santarem, exemplaires munis de leur test; Asseiceira 
près Rio Maior (id.); Casai da Gevada près Aveiras de Baixo, moules internes. Deux échantillons mu- 
nis de leur test de Pernes (à l'O. de la Pyramide de Tia Maria). — Pontique. 



PILiANORBIS srroope de PR...aQOORN£:US Fisolier et Xournonër 



Les très nombreux moules internes de Planorbes que l'on rencontre soit à Asseiceira près de 
Rio Maior, soit dans les calcaires de Gartaxo, présentent tous les termes de passage entre la forme 
type et la forme Mantelli: il est donc impossible de séparer ces deux espèces à l'aide de simples 
moules internes; j'ai cependant groupé sous le nom de PL ^f. prœcomeus tous les individus à tours 
élevés et légèrement carénés, réservant le nom de PL af. ManteUi à tous les spécimens à tours moins 
hauts, à ombilic plus large. 



^ Gaudry : Animaux fossiles du Mont Léberon, in-4<», Paris. Savy, 1873. 2" partie^ 
* Loc. cit ante, p. 12. 
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PL I, ûg. 20, 20% 20^ 

1849. Planwhiê ManteUi Donker, PaUùntograpkiea, 1. 1, p. 159, pi. XXXI, fig. 27-39. 

1875. • eomeus var. ManUUi Sandberger, Land und SHaw, ConchyL, p. 577, pi. XXYIII, fig. 18-18 K 

1892. » ManteUi Dnnker m Maillard et Locard, Mol. tert. de la Suiue, p. 142, pi. VIII, fig. ^11. 

Je rapporte à cette espèce un certain nombre de moules internes d'un Planorbe à face supé- 
rieure presque plane, à tours assez nombreux peu élevés. 

Locard ^ énumère de la façon suivante les caractères qui permettent de distinguer cette espèce 
des formes voisines: hauteur assez faible des tours, face supérieure plus plane, et taille ordinaire- 
ment plus grande, enfin rides transversales assez accentuées dans le voisinage de la bouche. 

Ces divers caractères se présentent dans un certain nombre de moules internes que j*ai exa- 
minés, mais il existe de nombreux termes de passage entre cette forme et la précédente. 

Localités et nivean stratlgrapUqDe. — Les calcaires de Felgueira près Aveiras de Baixo contiennent 
des spécimens assez typiques de cette espèce ; c'est un des échantillons de cette localité qui a été fi- 
guré (pi. I, fig. 19-19^). Elle existe aussi dans les calcaires de Gartaxo, mais parmi les nombreux 
Planorbes à l'état de moules internes, il n'y en a que fort peu qui présentent la forme type, la plu- 
part des autres exemplaires passent au PL prœcomeus. 



PL I, fig. 21, 21-, 21 •» 

1862. Planorbis Mariœ Michaud, Deicript. des coq, fou, ^Hauterive,^ pi. IV, fig. 4, p. 23. 

1900. » (GyrorbU) Mariœ Michaud, in Depéret et Sayn, Monogr. du Mioc. sup. de Cueuron,^ p. 15. 

Ce petit Planorbe est caractérisé suivant Michaud par sa coquille discoïde, aplatie des deux 
côtés, formée de six tours de spire, s'accroissant très insensiblement et dont le dernier est légère- 
ment caréné. Il se rencontre à la fois dans le Pliocène inférieur et dans le Miocène supérieur (Pon- 
tique) de la vallée du Rhône. 

J'ai pu observer de cette espèce deux échantillons complètement isolés de leur gangue et en 
très bon état de conservation. Ces exemplaires offrent bien tous les caractères des types d'Haute- 
rive avec lesquels on pourrait facilement les confondre. La seule différence que nous ayons pu 
constater consiste dans l'aplatissement un peu plus grand des tours, tout en conservant la carène 
atténuée, caractéristique de l'espèce. 



^ Maillard et Locard : Monographie des mollttsques tertiaires terrestres et fluviatiles de la Suisse, 2* partie (Mem. Soc. 
Paléont. Suisse, t. xix, 1892) p. 142 

* Journal de Conchyliologie (Janvier 1862). 
' Loc. cit. ante, p. 12. 
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Dimensions 

Diamètre 4"" 

Epaisseur 0^75 

Localités et niveau stratigrapUqDe. — L'exemplaire figuré, entièrement pourra de son test, proYient 
tles calcaires de Cartaxo où cette espèce est encore représentée par de très nombreux moules inter- 
nes ou extérieurs. — Pontique. 



PILiikNORBIS (A.1VI6XJS) MiA.rrH'EllotOlST Fisiolier et 17oiiT-iioiiër 

PI. I, ûg. 22, 22% 22k 

1873. Planorbis Matheroni, Fischer et Touniouèr^ Descript. des invertébrés fomles du Mont Léheron, i p. 156 

pi. XXI, fig. 3-5. 
1900. » (Anifus) Malhermù F. et T., in Depéret et Sayn, Monogr, de la faune fluvio-lac. de Cueuran, 

pi. I, fig. 19-25. 

Cette forme très fréquente dans le Pontique de la yallée du Rh6ne, surtout à Gucuron, est or- 
dinairement de taille un peu plus grande que l'échantillon de Cartaxo. Cependant on peut trouver 
parmi les exemplaires de Cucuron des spécimens absolument identiques à ceux du Portugal. 

On reconnaît facilement cette espèce à ses tours très aplatis, à croissance assez lente et ré- 
gulière; la face supérieure est à peu près plane, les sutures assez profondes; le dernier tour est 
pourvu d'une carènQ peu accentuée placée à la partie inférieure du tour. La face inférieure est lar- 
gement ombiliquée et concave. 

Rapports et différences. — Le PI. Matheroni diffère du PI. declivis de l'Âquitanien et du Miocène 
inférieur et moyen par une taille un peu plus forte, des tours un peu plus nombreux et une face 
inférieure moins carénée. 

Localités et nlYeao stratign4)hiqQe. — Calcaires de Cartaxo, un exemplaire muni de son test. — 
Pontique. 



BIX»Œ1NI>I. OVA.TA. Trairiét^ 

PI. I, ûg, 23, 24 

1848. Bithinia ovata Dunker, Paleontographica, t. i, p. 159, pi. XXI, fig. 10-11. 

1873 » » Dunker, m Sandberger, Landund Sûssw. ConchyL, p. 560, pi. XXVIII, fig. 17-17^. 

1891. » » Dunker, in Maillard et Locard, Mol. tert. Suisse. 2" partie, p. 200, pi. X, fig. 13. 

Coquille de petite taille, perforée à la base, légèrement ventrue. Tours au nombre de 4 à crois- 
sance régulière, devenant plus rapide avec le dernier, à profil convexe; dernier tour assez déve- 
loppé occupant les '/s de la hauteur totale; sommet assez obtus; sutures bien accusées; ombilic ré- 
duit à une fente, masquée par le bord de l'ouverture; la bouche est légèrement anguleuse vers le 
haut, presque droite, ovalaire à bord tranchant légèrement épaissi et réfléchi. Test à peu près lisse. 



' Loc. cit. ante, p. 19. 
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us«iii«/'' f^if/'. ' >- tii 'il'- '. ri. ;'^r- >f V iii 'U^^x ji:**-T*-^ t**- Caria.'.- nul acç«n**aj»*a£ 

^<i f,*^^'^ <> /4 f/,vf^ ^ 'r.^ <>: Jt îî-r,> ■'c\. .'î^ b',r;î '*yrJt^Tj^ iszi ie$ «•ecç-liires 
iMAl'M rt ilr«« it/i£//«|4:t«r.- -C*!^^;*^ 4^ ^>->fUt'^, Va,:<r <fe Santarem, Ass^rictira près 



ifmamMA €Â§tA<TIIJ%n Hmn^t>^n^ 

IIK//I fiff ^MfUê î/to^nî m MailUrd et 1.4>eard, ilo(. l/rf. Smsse, p. 199^ pi. X, fig. 7. 

0^'Mi n^'HiftiHim tmtih tU Imr U'M nmthU'.nt se rapprocher davantage de la figure donnée 
imr t^n'Ufd i\m éU* \fê Unuf^, iU*, ¥iimi\\m\f,i*j. \a spire est un peu plus courte que dans B. gradlis, 
(^|HS é*l U*n iuan Ufhlu^ l*Ui\f,(*%. i>\mu\mi elle n*a pas le raccourcissement extrême de la variété 

l/i'<» Uiun Htiui iiuiïun m\t\h^ et la co(iuille plus élancée que dans Bithinia ovata; les sutu- 
ti*^ mmi \t\m {^rofondi'M ut leM Unirn pluK étages et moins cylindriques. 

lm\M% «( n\mu itridfripblqua. Cnicnires de Cartaxo à Casai da Gevada près Âveiras de Baixo. 
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VI VIPARXIS * af. VJE21NTIMCOSUS Saii<ll>erfirer 

PL I, ûg. 26, 26- 

iâ73. Paludma ventrieota Sandberger, Land und Sûssw. C(mehyl, pi. XVII, fig. i-2'^ p. 709. 

De même que la plupart des espèces du gisement de Gartaxo, les Yimpares sont à l'état de 
moules calcaires et par conséquent fort difficiles a identifier. J'ai pu étudier de cette localité trois 
échantillons qui semblent assez voisins de Palud. ventricosa Sandberger. 

Cette espèce, dont le type provient des marnes du Pliocène inférieur d'Hauterive (Dr6me) se 
rencontre aussi d'après ce savant dans les couches du Pliocène moyen d'eau douce des environs de 
Montpellier. Elle est caractérisée par des tours très convexes à suture peu accentuée, son ouverture 
ovale légèrement acuminée vers le haut, et par son dernier tour occupant presque la moitié de la 
hauteur de la spire. 

Cette espèce a été retrouvée dans le bassin du Rhône à S^'-Foy-lez-Lyon par M. Depéret en 
compagnie de Mastodon longirostris, en échantillons munis de leur test et bien conformes aux exem- 
plaires d'Hauterive. La présence de cette espèce dans le Miocène est ainsi nettement établie ; elle pa- 
rait donc avoir une assez grande extension stratigraphique. 

Les exemplaires du Portugal, autant qu'il est possible d'en juger sur les moules internes, 
diffèrent du type par un renflement un peu plus considérable du troisième tour et par une bouche 
un peu plus arrondie. 

Localités et nlYean stratigraphique.— Calcaires de Cartaxo. — Pontique. 



PLI, fig. 27,27 *, 27 fc 

Dlagnose. — Coquille de taille assez petite, turbinée, ventrue, à sommet obtus, composée de quaire 
tours, à profil très convexe, à croissance assez rapide, surtout les deux derniers. Suture profonde, fente 
ombiliccUe large; ouverture presque circulaire, à bord épaissi par de nombretises lamelles d'accroisse- 
ment mais sans véritable bourrelet. 

Test (conservé seulement sur les deux derniers tours) orné de nombreux cordons décurrents, assez 
fins, alternant régulièrement sur le troisième tour avec des cordons plus fins, qui finissent par devenir de 
la même grosseur que les cordons principaux sur le dernier tour. Ils recouvrent toute la coquille jusque 
dans le voisinage de la fente ombilicale. Quelques plis longitudinaux irréguliers et peu accentués vien- 
nent recouper cette ornementation sur le dernier tour. Opercule inconnu. 



^ J'emploie ici le nom de Viviparm Montfort, qui a ainsi que le fait remarquer M. Cossmann (in Catal, iUustré des 
coq, fomlez de$ envirom de Paris, appendice n* 3^ p. 34) Tantériorité (1810) sur le nom de Paludina (Lamarck 1821) em- 
ployé généralement; le nom de Vivipara ayant une étymologie erronée doit aussi être abandonné. 
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HaaCMT l0tjle 

H^aUor dn 40tnâ*r Umr êji 

IiiaaMtlre It 

t2|f#fts i( ACéntM. — Otf^ ir^iférc appartient par sa forme générale, la hauteur peo cooside* 
rahie de v^n dernier toor, ao irrou{ie da CyrUatrma amiiqmim Brgnt,* comme le Qfd. friirinif 
Zieten^ et le Cjr/. amMoirimtm^ Majer. 

Os deui premières e^pé^es appartiennent a FAqnitanien da bassin de Paris et de la Ba- 
tiére, la troUiéme se renrfmtre daa^ le Messinlen i et n de Soîsse. 

Le C|fr/« himlcatfiidcM diffère da Qrr/. antûpanm par sa taille on pea moins grande, sa ^ire 
(ifos foarte, se^ toars s'acrrolssant plas npidemeoL 

Le Cjyr/. hvmkaium, est aa.ssi de taille plas grande, et possède on galbe plos conoîde aHongé, 
le dernier tour est proportionellement moins grand, le diamètre de la boacbe plos grand, la fente 
ombilteale e^t moins déreloppèe, et enfin &/>n ornementation est beaocoiqi plas fine et plas serrée. 

Le Cycl. am$fA/rinum, qai est plas èlanrè encore qae les deax espèces précédentes, offre on 
tfcmréïet antoar de la boœhe qai ne s'obserre pas dans Tespèce de la rallée da Tage. 

iMilltés et ilTiu stndiniliqie. — Trois exemplaires, dont an poanra de son test, dans les calcai- 
reH de Cartaxo. — Moules internes de Areiras de Baixo. — Etage Pontique. 



PL I, fig. 28 et 29 

l>es calcaires de Cartaxo contiennent une petite Melania ornée de trois cordons longitudinaux 
qui parait nourelle: Les échantillons laissent malheureusement a désirer et je dois me borner à men- 
tionner ce type en attendant de meilleurs exemplaires. Il n*a, je crois, encore été signalé aucune Me- 
lanUi daas le Pontique; c«;s formes étant surtout abondantes pendant l'Oligocène. 



Caractères paléontolog^aes de l'horizon des calcaires de Cartaxo (Etage Pontique) 

\jZ faune des calcaires de Cartaxo comprend 16 espèces dont quatre m'ont paru nouvelles. 



TeëtaceUa Larteti Dupuy. 
Hélix sp« 

Hélix Mendesi nov, sp. 
Hdix af. samaniensis Dupuy. 
Hdix cartaxensis nov. sp. 
?/Mr Torresi nov. sp. 



Planorbis gr. de prœcorruus F. et T. 
Planorbis af. Mantelli Dunker. 
Planorbis Mariœ Michaud. 
Planorbis Maiheroni F. et T. 
Bithinia ovata Sandberger, variété. 
Viviparus ventricosus Sandb. 



Umnœa heriacensis Fontannes. Ctjclostoma bisulcatotdes uov. sp. 
Limnœa gr. de dilatata Noulet. Melania sp. 



1 Brongniart: Annale$ du Mvieum d'Hùt. Nat. de Paris, t. xv^ p. 365, pL XXII, fig. i, et Sandberger: Land md 
HiiMW. Ctmchyl, p. 411, pi. XXIII, fig. 28, 28*. 

'Zieten: VertUinerung Wurtemberg, ip\, JLl^X^ Hg^. 6. ^ .; ^ 

. 3 Mayer mSandberger: Land.undSû$m.C<nichyl.,^,^Q6,i^\.)i^^ûg.2d,^S*f(ex,cl(Uii^^ Locard et Maillard, > 
MoL UrU Suiêse, p. 217, pi. XI, fig. 6. ,.,.n >: . . . , i 
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Ces mollusques sont ordinairement en mauvais état de conservation et représentés par des 
moules internes. 

Quelques espèces comme Limnea heriacensls, Planorbis prœcomeus, PL Matheroni^ sont cara- 
ctéristiques de l'Etage Pontique de la vallée du Rhône; deux autres espèces TestaceUa Larteti et 
Hélix af. sansaniensis n*ont encore été signalées que dans le Miocène inférieur du bassin de la Ga- 
ronne ; un certain nombre d'autres types tels que PL Manielli, Bithinia ovata et Viviparus ventricostts 
se rencontrent dans tout le Miocène. Enfin quelques formes telles que PL Mariœ se rencontrent a la 
fois dans le Miocène supérieur et le Pliocène inférieur. 

On voit donc, d'après cela, que la majeure partie de la faune a une signification nettement 
miocène, et que les rares types pliocènes, appartiennent aux termes les plus anciens de ce terrain, 
et préexistaient déjà d'ailleurs dans le Pontien. 

Bien qu'il soit extrêmement diflîcile de séparer, à l'aide des mollusques terrestres et lacustres 
seuls, le Miocène supérieur du Pliocène ancien, ainsi que la fait remarquer à diverses reprises M. De- 
péret, * je crois cependant pouvoir aflirmer que nous nous trouvons ici en présence d'un gisement du 
Miocène supérieur. 

La position des calcaires de Gartaxo à très peu de distance au dessus des assises d'Archino, 
dont la faune est nettement pontique, est un argument de plus pour rattacher encore ces calcaires 
à cet étage. 

Un certain nombre d'autres gisements appartiennent suivant M. Torres à ce même niveau, ce 
sont ceux des environs de Rio Maior (Asseiceira et Valle de Obidos) et ceux de Pemes ; je ne men- 
tionne pas ici spécialement les gisements de Casai da Cevada près Aveiras de Baixo et de Pontevel 
qui sont visiblement dans le prolongement réel des calcaires de Cartaxo et à une distance peu con- 
sidérable. 

Les environs de Rio Maior nous ont fourni: 

Hélix cartaxensis nov. sp. Planorbis prœcornem F. et T. 

Hélix Delgadoi nov. sp. Bithinia ovata Sandb. 

Parmi ces quatre espèces, dont deux sont nouvelles, le PL prœcomeus est représenté par de 
bons échantillons très typiques, ce qui permet de rattacher les calcaires de Rio Maior à ceux de Car- 
taxo. Mais il faut remarquer que dans cette région les calcaires de ce niveau vont reposer en trans- 
gression sur le Secondaire, sans intercallation de marnes d'Archino, ni même de calcaires blancs in- 
férieurs (Oligocène). 

Il est aussi intéressant de remarquer que VHelix Delgadoi ainsi que je l'ai indiqué plus haut 
est le représentant dans le Miocène d'un groupe qui se retrouve aujourdhui surtout dans la région 
mediterrannéenne, et qui a disparu complètement de la faune actuelle du Portugal, tandis qu'il se 
mantient dans le Sud de l'Espagne. 



IV.— HORIZON DES CALCAIRES DE SAHTAREH 



Au dessus des calcaires de Cartaxo qui couvrent conmie on l'a vu d'énormes surfaces, sans 
avoir cependant une bien grande épaisseur, commence une assise de marnes bleues et jaunes que 
l'on observe très facilement dans les tranchées du Chemin de fer de l'Est, entre les stations de Re- 
guengo et Setil et en particulier à la gare même de Setil. 



> Delafond et Depéret: Terrains tertiaires de la Bresse. — Depéret et Sayn: Monographie de la faune fluvifhlaeusirê 
de Cucuron (Ann. Soc. Lin. de Lyon, 190D). — Depéret et Guebhard: Sur l'dge des Labradorites de Biot (Bul. Soc. Géoi. de 
France, 4« série, t. ii, i902). 
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F[(. 'i, Qlandina aqueiuU HathoTOn 
d«i CRlcniroi de Santftrem (griiod. dkL) 

l,n N|ilrii i^nt iiNNi^/. r()i)rt(% cit lt>ii exemplaires de grande taille montrent des sutures un peu 
molftii ot)lli|iii'N, rii (|iil rond la Roqullle léif^roment plus obtuse que celle de Pernes. L'oroementatioa 
«Kl jiruif (^lnl nuHHJ un peu plus arrustle mais ces caractères sont trop fugaces pour que nous puis- 
nIijmh Niitigi<r n Irn tii''pnr(T niAme i) titre do simple varl^!té. 

Oluminl II nWeiu ilritlgTiphlqot. -(^alcalms de Santarem. Base du Pliocène. 



27 



Quelques moules internes A'Helix ont été recueillis dans ce même niveau, mais ils sont indé> 
terminables. Hs semblent appartenir a deux espèces distincte^s; Tune d'elles par sa forme très sur- 
baissée parait voisine de l'espèce des calcaires de Pernes qui a été décrite plus haut sous le nom de 
A'Helix Torresi. 



PI. I, fig. 80, 30«, 81 

18^4. lÀmnœa BouUleti Michaud, Descript. des coq, fou, d'Haulerwê,^ pi. IV, fig. 7-8. 
1876. » » Michaud, id., 2« édition, p. 21, pi. Y, fig. 7-8. 

Je figure ici deux exemplaires d'une Limnée en bon état de conservation dont les caractères 
se rapprochent beaucoup de l'espèce du Pliocène inférieur d'Hauterive. 

L. BouUleti se reconnaît facilement a sa spire très allongée et effilée, couverte de stries lon- 
gitudinales, formée de 8 tours convexes a suture très oblique. 

L'ouverture est assez étroite et relativement courte, ovale allongée à columelle efiilée et un 
peu oblique. 

Rapports et différences. — L. Bouilleti, suivant Michaud, rappelle un peu la forme de L. longiscata 
de l'Eocène supérieur et de la base de l'Oligocène, dont elle diffère par des tours plus allongés, et 
plus effilés, et en outre par une série de lignes d'accroissement peu marquées. 

Dans le Miocène supérieur de la Suisse, Maillard a décrit une Limnée du même groupe L. Jac- 
cardi (Mol. ter. et fluv. de Suisse, p. 199, pi. VI, fig. 25-26) de taille un peu plus petite et surtout 
un peu plus renflée. 

L. heriacensis Fontannes (Vallon de la Fuly, Et. I, 1875, pi. I, fig. 8) est aussi une espèce très 
voisine dont il est difficile de discerner les caractères différentiels, lorsque les échantillons ne sont 
pas parfaits; elle parait surtout différer par des tours plus convexes a suture un peu moins oblique. 

Localités et niveau stratlgraphlqne. — Trois échantillons des calcaires de Santarem. — Base du Plio- 
cène inférieur. 



* IjOC. cit. anle voir, p. il. 
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J^XMNJEIA. af. OXJCXJK.ONK1V®!© Font. 

PL I, fig. 32, 32* 

1878. Limnœa cuouronensù Fontannes, Les tetrains néogènes du Plateau de Cucuron, > p. 96, pi. Il, fig. 9*, 9^. 
1900. X» » Font., m Depéret et Sayn, Mioe. tup. de Cucuron,^ p. 12, pi. I, fig. 43-45. 

Plusieurs Limnées du groupe de L. ovata ont été décrites dans le Miocène et le Pliocène, et 
sont assez difficiles a séparer les unes des autres: L. cuctironensis est celle que se rapproche le 
plus de la forme de la vallée du Tage. 

C'est une espèce de petite taille, à dernier tour assez grand, mais peu renflé, a spire relati- 
vement longue et effilée formée de tours renflés et bien détachés les uns des autres. La bouche 
presque ovalaire, présente un bord presque droit et se dilate seulement vers la partie inférieure. 

Rapports et différences. — L'échantillon unique de Santarem diffère des caractères énoncés si-des- 
sus, par une spire légèrement plus courte, mais moins réduite cependant que dans L. Deydieri Font., ' 
par une bouche plus dilatée un peu anguleuse vers le haut, mais cependant moins élargie que dans 
L. Deydieri; le bord n'est pas non plus évasé comme dans cette dernière. Il semble que nous avons 
affaire ici à un véritable terme de passage entre ces deux espèces. 

Limnœa geniesensis Font. * du Pliocène du Gard, diffère surtout par sa bouche un peu plus 
étroite et plus allongée, et sa spire un peu plus courte. 

Localités et niveau stratlgraphlqne. — Calcaires marneux de Santarem. Base du Pliocène inférieur. 



Pi:.ilL]NORBI.S (HKimSOM:^^) af. mXIOJL.r^IJBRE:! IMLioHaud 

PL I, fig. 33, 33% 33»» 

1854. Planorbis ThioUierei Michaud, Description des coq. foss. d'Hauterive, pi. IV, fig. 9-10. 

1876. » » Miehaad, id., 2« édition, p. 23, pi. IV, fig. 9-11. 

1893. » » Michaud, in Depéret, Ter, tertiaire de la Bresse, * p. 7U, pi. VII, fig. 61-^3. 

J'ai déjà indiqué a propos du PL prœcorneus F. et T. les affinités de la forme miocène avec 
le PL Thiollierei (voir p. 19). Ces deux espèces très voisines, différent surtout lune de l'autre, par des 
tours plus élevés chez ce dernier, un ombilic plus profond et une carène assez forte à la base du tour. 

Ces caractères se retrouvent, bien qu'à un degré un peu moindre, dans les Planorbes de San- 
tarem qui ont conservé tout leur test. L'échantillon figuré est surtout remarquable par l'élévation de 
ses tours, mais la carène basale est un peu moins accentuée. Les autres exemplaires sont un peu 
moins élevés; nous sommes ici évidement en présence d'un terme de passage entre les deux espè- 



* Fontannes : Études stratigraphiques, IV, 1878. 
' Loc. cit. ante, p. 12. 

' Fontannes : Études stratigr. — Plateau de Cuairon, iv, p. 97, pi. II, fig. 10. 

* Fontannes : Diagnose d'espèces et de variétés nouvelles des terrains tertiaires du Bassin du Rhône, 1883, 1 pi. pho- 
tographiée, p. 6, pi. I, fig. 6. 

* Delafond et Depéret : Description des teiTains tertiaires de la Bresse (Mémoires pour servir à l'explication de la 
carte géologique détaillée de la France. Paris, Imp. Nationale, 1893). 
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ces, mais dont les différenciations sont trop peu importantes pour qu'il soit possible de donner un 
nom nouveau à cette forme. 

Localités et nlTean stratigraphiqne. — Assez abondante dans les calcaires de Santarem, cette espèce 
a une assez grande importance au point de vue du niveau de ces calcaires. La tendance de cette 
forme vers les espèces franchement pliocènes et d'autre part les rapports qui existent avec la forme 
miocène du même groupe, nous engagent à considérer ce niveau comme tout a fait intermédiaire 
entre le Pontique supérieur et la base du Pliocène. Je pencherai cependant plus volontiers vers la 
localisation des calcaires de Santarem à Textréme base du Pliocène. 



PI. I, fig. 34, 34- 

1758. Hélix tentactUata Linné^ Systema Naturœ, édition x^ p. 774 

4862. Paludina tentaculata L,, in Michaud^ Descr, des coq. fossiles d*Hauterive, p. 26, pi. IV, fig. 15. 

1873. Bithinia tentaculata Lin.^ in Sandberger, Land und SOssw. ConchyL, pi. XXVII, fig. 3, 3**, p. 709. 

Cette espèce est assez abondante dans les calcaires et les marnes intercalées à Santarem; les 
échantillons de cette localité sont extrêmement voisins de la forme du Pliocène inférieur d'Hauterive, 
tant par leur taille que par le renflement assez caractérisque de Tavant-dernier tour. 

La spire est un peu moins acuminée que dans les échantillons actuels et quaternaires. 

Rapports et différences. — Cette espèce diffère nettement des formes du Miocène supérieur telles 
que Bith, gracilis Sandberger (Land und Sussw. ConchyL, pi. XVIII, fig. 16-16' et Maillard et Lo- 
card, MoL tert, Suisse, p. 197, pi. X, fig. 5) par le galbe moins élancé de ses tours et sa crois- 
sance plus rapide. 

Bithinia Leberonensis Fisch et Tourn. (Inv. du Léberon, pi. XXI, fig. 1-2, p. 156, et Depéret 
et Sayn, Mioc. de Cucuron, pi. I, fig. 56-60) est un peu plus petite, et possède un avant dernier tour 
encore plus renflé; en outre le dernier tour est un peu plus grand proportionnellement. 

Localités et niveau stratigraphiqae.— Calcaires de Santarem. Base du Pliocène inférieur. 



Oaraotères palôontologrlques de l'horizon des caloaires de Santaxem 

Dans les pages qui précédent six espèces ont été décrites, dont aucune ne parait nouvelle, 

ce sont: 

Glandina aquensis Matheron. Limnœa af. cucuronensis Fontannes. 

Hélix sp. Plànorbis af. Thiollierei Michaud. 

Limnœa Bouilleti Michaud. Bithinia af. tentaculata Lin. 

Une seule, Glandina aquensis, existe déjà dans les calcaires de Cartaxo, les autres se ren- 
contrent dans d'autres gisements, a la fois à la partie supérieure de l'étage Pontique et dans le Plio- 
cène inférieur. Il est donc bien difficile d'indiquer d'une façon absolue, à l'aide de ces seuls docu- 
ments, l'âge certain de ces assises. La seule découverte qui pourrait trancher définitivement la ques- 
tion serait la trouvaille de débris de vertébrés. En l'absence de cette donnée les raisons que Ton 
peut invoquer en faveur du rattachement des calcaires de Santarem à la partie tout-à-fait terminale 
du Miocène ou la base du Pliocène sont bien précaires. 



so 

Gependant, en considérant qae les calcaires de Santar^n sont séparés des calcaires de Car- 
tno, qui représentent déjà on nivean élevé da Pontiqoe, par one assez épaisse série de sédiments» et 
qall existe en outre on ravinement postérieur au dépôt des marnes bleues de Setil, superposés au 
calcaire de Cartaio, je me range assez volontiers à Topinion qui consiste à considérer ces calcaires 
coome appartenant au Pliocène. Je ferai toutefois remarquer que la tendance des divers mollusques 
i se rapprocher des- formes miocènes indique que Ton se trouve en présence d'un niveau relative- 
mrat peu élevé du Pliocène; et je crois être assez près de la vérité en rattachant les calcaires de 
Santarem à la base de letage Plaisancien. 

L'avenir nous réserve-t-il la confirmation de cette hypothèse? Nous ne serons certain de Tâge 
de ces assises que lors de la découverte d'une faune de Vertébrés terrestres dans l'un ou l'autre de 
ces niveaux supérieurs. 



II. — I^ambeanx isolés an PiToi^d du T^Agre 



I.— BÊUIOH n'ALMARGEM (PALMEIROS, QUIHTAlfBLLAS) 

Au Nord de la Serra de Cintra, c'est-à-dire au N. 0. de Lisbonne, on rencontre encore quel- 
ques lambeaux isolés de Miocène. 

Ce sont des calcaires blancs, marins à la base et continentaux au sommet, ils reposent en dis- 
cordance sur le conglomérat basaltique désigné sous le nom de conglomérat de Bemfica aux envi- 
rons immédiats de Lisbonne. Cette formation caillouteuse se prolonge jusqu'aux environs de Corte- 
gaça et de Quintanellas en conservant les mêmes caractères. Les conglomérats de Bemfica dont Tâge 
est encore incertain, ont été provisoirement rattachés a FOligocène, par les savants géologues du 
Service géologique du Portugal. 

Les premières assises calcaires renferment quelques fossiles marins souvent à l'état de mou- 
lage externe, mais parfaitement reconnaissables. 

J'ai pu recueillir, moi-même, sur les talus du chemin de fer de Torres Vedras, près de Quin- 
tanellas, quelques moules externes de Potamides papaveraceus Bast.; M. Cotter m'a en outre commu- 
niqué de ce même point un TurriteUa Crossei Costa. 

Les échantillons de Potamides sont nettement caractérisés par une spire régulièrement coni- 
que, à croissance relativement peu rapide, ornée sur chaque tour de 3 rangées de tubercules iné- 
gaux, les rangées inférieure et supérieure étant beaucoup plus volumineuses que la rangée médiane. 
Cette espèce se rapporte sans hésitation au Ptychopotamides papaveraceus Bast.; les exemplaires de 
Quintanellas sont identiques à ceux du Bassin de Bordeaux. 

L'exemplaire de TurriteUa Crossei Costa (Planches de mol. tert. de Portugal, éditées par Dollfus, 
Cotter et Gomes, pi. XXX, fig. 6', 6**) qui m'a été communiqué par M. Cotter, est identique à la figure 
originale, malheureusement la diagnose est fort insuffisante et il n'est nullement fait mention de rap- 
ports et différences. La même espèce se retrouve, suivant les auteurs de la légende des planches, à 
Bordeaux, probablement dans le Burdigalien. A Lisbonne elle caractérise le Burdigalien de Fomo 
do Tijolo. 

Ces espèces se rencontrent suivant M. Cotter • toutes deux dans le Miocène des environs de 
Lisbonne. 11 a eu l'occasion de citer Pot. papaveraceus à plusieurs reprises dans son Esquisse d« 
Miocène marin portugais; il Ta rencontrée: 



Renseignements donnés par lettre 
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r dans la zone supérieure des sables fins à Pecten pseudo-Pandarœ appartenant au Burdiga- 
lien moyen (zone des grès calcaires à fossiles spathiques) où cette espèce est associée à des Turri- 
telles (Tur. Crossei, Tur. terebralis, etc., et nombreuses Protoma) (p. 6). 

2"^ dans l'assise lY^ du Burdigalien supérieur, sables et mollasse sableuse à 0. crassissima 
de Quiuta do Bacalhau (p. 9). 

3® dans le niveau V de THelvétien inférieur, mollasse calcaire et grès a P. scabrellus de Ca- 
sai Vistoso (p. 12). 

4** dans le Tortonien de l'Algarve (Cacella) (p. 42). 

Cette espèce n'a donc pas plus de valeur stratigrapbique en Portugal que dans d'autres 
régions. 

Cependant M. Cotter incline à voir dans les couches de Quintanellas l'équivalent de la partie 
moyenne du Burdigalien moyen. Voici du reste l'opinion de ce savant dans son Esquisse géologi- 
que:^ «A 20 kilomètres au N.O. de Lisbonne entre Ollelas et Quintanellas sur la droite du chemin 
de fer de l'Ouest, se trouve un petit lambeau de molasse marine, en contact avec le conglomérat de 
Bemfica sur le niveau duquel nous ne pouvons nous prononcer définitivement. Il se peut qu'il soit 
synchronique des couches de Prazeres, ou plutôt qu'il appartienne déjà à cette seconde division de 
notre Burdigalien dont il vient d'être question.» 

A quelques renseignements complémentaires, que je demandais, M. Cotter répondit par une 
lettre très documentée dont j'extrais le principal passage: 

cJe n'ai pas de motif pour changer d'avis puisque le gisement de fossiles marins de Quinta- 
nellas, a de grandes analogies, fauniques et pétrographiques avec la bande de grès calcaire à fossiles 
spathiques qui forme le toit de la division II au N. E. de Lisbonne à partir par exemple d'Ameixoeira 
par Friellas et Boa Yista jusqu'à Povoa de S^^ Iria, et au delà où la division I de mon tableau n'est 
pas représentée.» 

M. Cotter ajoutait en outre, qu'il avait été trouvé à 2 kilomètres à l'E. N. E. de Quintanellas, 
dans des couches marines, très probablement de la même époque, des Huîtres qui se rencontrent 
plus ordinairement dans l'Helvétien inférieur de Lisbonne. 

Quelques temps après, une nouvelle lettre, venait modifier les premières conclusions de 
M. Cotter. Il m'annonçait la découverte dans les couches à C. papaveraceum de Quintanellas de quel- 
ques valves à'Ostrea sacellus Duj. (groupe de l'O. Forskalii Chemn.) qu'il avait aussi trouvé a Al- 
margem. Or ces valves se rencontrent dans les localités types du Miocène portugais avec 0. cras' 
sissima et 0. gingensis et caractérisent la division V du tableau annexé à V Esquisse géologique c'est- 
à-dire l'Helvétien inférieur. 

Il en résulte que les assises continentales légèrement supérieures à l'Helvétien inférieur sont 
un peu plus récentes que ne le supposait primitivement le savant paléontologiste portugais. 

J'admettrai donc les conclusions de M. Cotter, tout en faisant remarquer, que la transgression 
marine n'a pas commencé aussitôt sur ce point que dans les environs de Lisbonne, et que ce n'est 
que l'extrême bord de lagunes saumâtres qui a pu parvenir jusqu'à Quintanellas pendant le Bur- 
digalien supérieur ou l'Helvétien inférieur. Enfin ces lagunes ont définitivement disparu très proba- 
blement après l'Helvétien inférieur, pour faire place à une nappe lacustre dont les témoins sont as- 
sez restreints et dans laquelle les apports continentaux étaient fréquents. On peut aussi penser que 
les assises marines de Quintanellas se sont déposées en même temps que les couches à Huîtres de 
la région d'Azambuja (Pyr. de Pombas et Matâo). 



»P. 7. 
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Faune des oaloaires de Qulntanellas 



laTM-NJEA, gr. âo IL.airteti'? 

1854. Limnœa Larteti Noulet^ Mémoire sur les coq, d'eau douce du midi de la France, p. 106. 

1868. » pachygaster var. Larteti, Noulet^ Mém. etc., ?• éd., p. 168. 

1880. » Larteti Noulet., in Bourguignat, Malac. cd. de Sansan, p. 115, pL 31, fig. 197. 

Les Limnées du lambeau de Cortegaça sont peu déterminables, étant donné leur mauTais état 
de conservation. Elles paraissent se rapporter au groupe de L. Larteti. Les calcaires de Fontanellas 
renferment aussi quelques débris de Limnées du même groupe. 

Localités et niveau stratigraphiqne. — Calcaire de Cortegaça. Helvétien inférieur. 



(Pour la ByDonymie, voir plus hant, p. 20) 

Deux échantillons incomplets proviennent du calcaire de Qulntanellas et appartiennent très 
certainement par leur tours assez nombreux, la hauteur médiocre de leur coquille, au groupe de 
PL Mantelli. Ils montrent les plissements du test signalés par Locard comme caractéristique de 
cette espèce. 

Localités et nlTcao stratlgraphiqoe. — Calcaires de Qulntanellas. Helvétien inférieur. 



PlLiilLlVORBXS PR.S:OOItNC:XJI9 IP. et S. 

(Voir plus haut la synonymie, p. 19) 

Deux exemplaires conformes au type de Cucuron à tours assez haut et légèrement carénés 
en dessous. 

Localités et niveaa stratlgraphlque. — Calcaires de Qulntanellas. Helvétien inférieur. 



1854. Planorbis sansaniensis Noulet, Mém. sur les coq, foss. du midi de la France, p. 101. 

1868. » » Noulet, id., 2* éd., p. 162. 

1873. » » Noulet., in Sandbergcr, Land und Siissw. Conchyl, p. 54i. 

1880. » u Noulet, in Bourguignat, Malac, col. Sansan, p. 128, pi. 32, fig. 216-218. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un échantillon un peu moins élevé que le PL prœcor- 
neus, à concavité ombilicale assez profonde, et à tours légèrement carénés à la base, et dont la ca- 
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rêne est très rapprochée de rombilic. Cette forme est du reste très voisine da PL prœcomeus et il 
faut certainement la considérer comme descendant du groupe du PL cornu. 

Localités et niveau stratlgraphlque.— Calcaires de Cortegaça. Helvétien inférieur. 



PI. I, ffg. 85, 35«, 35 k, 85« 

DlajBOse. — Coquille de taille moyenne, de forme hémisphérique, à spire assez élevée, à sommet obtus, 
mamiUaire, à face inférieure convexe, ombilic nul; composée de 5 tours convexes bien étages, à suture 
peu accentuée dans les tours jeunes, devenant plus profonde entre les derniers tours, le dernier occupant 
les deux tiers de la hauteur totale et descendant brusquement vers la bouche. 

Bouche ovalaire allongée, légèrement rétrécie, à péristome interrompu, faiblement réfléchi; bord 
columellaire épaissi. 

Cette nouvelle espèce d'Hélix, que je propose de dédier à M. Berkeley Cotter, le savant explo- 
rateur du Miocène portugais, s'éloigne beaucoup de toutes les espèces connues. 

Par sa forme générale, assez élevée, elle rappelle un peu les formes du groupe de VH. genicu- 
laia Sandberger, *■ de l'Hevétien suisse, mais elle en diffère nettement par la forme de sa bouche très 
allongée rétrécie, beaucoup plus étroite que large et de forme presque quadrilatérale. Le bord ex- 
terne seul est légèrement réfléchi. 

L'ornementation de cette espèce, dont j'ai pu étudier un échantillon en bon état de conser- 
vation ne parait pas avoir été très accentuée, mais il est possible que la surface ait été légèrement 
striée. Ce dernier caractère a disparu sur les spécimens qui m'ont été communiqués. Le type, qui 
appartient au Service géologique du Portugal depuis de longues années, a certainement été traité à 
l'acide, ce qui a sans doute fait disparaître une bonne partie de l'ornementation. 

Il n'y a pas de fente ombilicale dans cette espèce. 

Localités et nlYeaa stratigraphlque.— Deux exemplaires munis de leur test de Palmeiros.— Helvé- 
tien inférieur. 



HEX^IX QXJIM'XAIVSIL.r.EN&dS noir. «p. 

PL I, fig. 86, 86«, 86^ 86% 87 

Dlagnose. — Coquille de taille moyenne, à test assez épais, à spire peu élevée, à sommet très obtus, 
à face inférieure convexe, ombilic nul; composée de quatre tours convexes, à suture très peu accentuée, 
à croissance assez rapide; le dernier tour occupe à lui seul à peu près les '/i de la hauteur totale. Le 
dernier tour s'élargit sensiblement, et la suture atteint la bouche sans s'abaisser. 

Bouche arrondie, plus haute que large, à péristome interrompu, non réfléchi, à bord columellaire 
épaissi, arrondi. Surface de la coquille lisse, ou n'offrant que de très faibles lignes d'accroissement. 

Les exemplaires de cette espèce sont assez fréquents dans les calcaires de Quintanellas, mais 
ordinairement a l'état de moules internes. J'ai basé la diagnose sur trois exemplaires en bon état de 
conservation, pourvu de leur test complet; le bord du labre seul est un peu endommagé. 

Cette espèce est très remarquable par son enroulement assez rapide, et sa forme générale 
très globuleuse. 



« Latid md Sûssw. ConchyL, pi. XXVI, fig. 23. 

MAR8, 1907. 
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Les tours ne sont pas étages et se raccordent insensiblement de l'un à l'autre par une, suture 
linéaire très peu profonde. 

La bouche, bien qu'incomplète sur les échantillons que j'ai eu entre les mains, a conservé une 
portion suffisante de son contour, pour qu'il soit possible d'affirmer que le péristome n'était pas réflé- 
chi. Le bord columellaire, assez épaissi forme une courbe très régulière, à concavité dirigée vers le bas. 

Rapports et dUTérences. — Par ses caractères généraux, cette espèce ressemble beaucoup à la forme 
qui a été décrite sous le nom de H. cartaxensis (v. plus haut p. 14). C'est le même mode d'enrou- 
lement, mais des différences très nettes permettent facilement de les séparer: 

La bouche est plus haute que large chez H. quitanellensis, tandis qu'elle est plus allongée 
transversalement dans H. cartaxensis. Le bord columellaire est convexe, tandis qu'il est presque 
rectiligne dans la forme de Cartaxo. Ënflu le dernier tour est un peu plus large dans VH. quintanel- 
lensis, ce qui lui donne un contour nettement circulaire au lieu d'être elliptique comme dans H. car- 
taxensis. 

Ce dernier caractère, très apparent dans les échantillons examinés, ne peut être le fait d'une 
déformation accidentelle, puisqu'elle se reproduit identiquement chez tous les exemplaires que j'ai 
eu entre les mains. 

En résumé ces deux espèces appartiennent à un groupe de formes dont nous ne connaissons 
que peu de représentants. J'ai déjà indiqué le rapprochement possible des espèces de ce groupe avec 
H. olla de TEocène supérieur; peut être y aurait il lieu de créer pour ces formes une nouvelle se- 
ction dans le genre Hélix. 

Localités et niveau stratlgraphlque. — Calcaire de Quiutanellas près Bellas (localité indiquée sur les 
cartes sous le nom de Fontanellas).— Helvétien inférieur. 



H£:]L.IX (CAMACOLUVA) r»R.^aL.USITANIOA nov. mp. 

PI. I, fig. 38, 38% 38^ 38« 

Dlajnose. — Coquille discoïde^ légèrement convexe, non carénée arrondie en dessus, composée de 
six tours à croissance lente, à ombilic profond, échancré par l'insertion du bord columellaire. Suture 
nettement indiquée, mais peu profonde, tours étroits, le dernier légèrement arrondi à sa partie supérieure, 
moins convexe sur la face inférieure. 

Ouverture assez large, un peu oblique, à péristome discontinu, épaissi, assez régulièrement arrondi, 
légèrement réfléchi. En arrière du péristame existe un sillon assez profond formant un rétrécissement 
suivi par un bourrelet assez net. 

Test orné de fortes stries dirigées obliquement en arrière très accentuées sur lu face supérieure 
de la coquille, beaucoup moins sur la fa-ce inférieure. 

Cette espèce dont je n'ai entre les mains que quatre spécimens en bon état de conservation, 
a été rencontrée dans les calcaires de Quintanellas. 

Rapports et dUTérences. — Cette espèce est très remarquable par sa ressemblance avec VH. lusita- 
nien ^ Pfeif. actuellement très abondante dans tout le Portugal. Cette forme tout à fait particulière 
à la faune portugaise' doit certainement descendre de notre forme miocène. Je propose donc pour 
rappeler cette origine de donner à cette dernière le nom de H. prœlusitanica. 



1 H. lîtsitanica Pfeif. figurée pour la première fois par Morelet in Description des mollusques terrestres et fluviaiiles 

du Portugal, Paris, 1845, p. 56, pi. VI, flg. i. 

' Locard : Conchyliologie portugaise, Annales du Muséum de Lyon, vol. vii, 1899, p. 80. 
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Les différences entre la forme fossile et la forme actuelle sont néanmoins assez importantes 
pour qu'il y ait lieu de créer une espèce distincte. Les échantillons miocènes n'atteignent pas la di- 
mension de la forme actuelle (11 mil. de diamètre, tandis que chez H, Imitanica le diamètre varie 
entre 13,5 et 17,5 suivant Locard). 

La face supérieure de YH. prœlusitanica est moins surbaissée que dans l'espèce actuelle, il 
n'y a pas trace de la carène déjà bien atténuée de VH. Lusitanien. 

L'ornementation est plus grossière et le péristome moins sinueux dans la forme miocène ; 
lombilic est par contre à peu près dé même dimension; les sutures sont peut être aussi un peu 
moins profondes. 

Je rapporterai encore à cette espèce un échantillon muni de son test mais dont la bouche 
n'est pas conservée, qui provient de Carregueiro à 2,5 kil. à l'O. de Thomar. Il s'agit probable- 
ment là, d'un autre niveau stratigraphique, peut être plus élevé; mais l'échantillon unique de ce point 
est insuffisant pour affirmer en toute certitude que l'espèce se retrouve dans le Miocène supérieur. 

Je rattache cette espèce à la section Caracolina ainsi que le fait Pœtel dans son catalogue 
pour VH. lusitanica. 

Localités et nlvean stratigraphique. — Quintanellas, Palmeiros. — Helvétien inférieur. 



Pl.I,fig.39,39-,39S39« 

Je ne crois pas devoir donner de nom nouveau à cette espèce qui n'est représentée que par 
un seul échantillon pourvu de son test, mais légèrement déformé, et à bouche incomplète. Je suis 
cependant à peu près certain qu'il s'agit d'une forme nouvelle méritant une description spéciale. 
J'ai cru utile de figurer Tèchantillon unique que j'ai entre les mains en attendant de nouvelles dé- 
couvertes. 

Voici la diagnose telle qu'elle peut été établie à l'aide de cet échantillon: 

Coquille de petite taille déprimée, ombiliquée, à spire composée de cinq tours et demi, s'accrois- 
sant d'une façon très régulière, et peu rapidement; sommet légèrement conique. 

Le dernier tour s'accroit beaucoup plus rapidement que les autres; il est légèrement convexe à 
sa partie supérieure, et à courbure plus accentuée sur sa face inférieure. 

Bouche très oblique, circulaire, à peine allongée dans le sens transversal, et tournée vers la face 
inférieure. Péristome continu légèrement réfléchi, empiétant sur l'ombilic; le bord columellaire formant 
un angle très accentué à partir de l'ombilic. 

Surface de la coquille lisse. 

Rapports et dlITérences. — Cette espèce dont la bouche est malheureusement incomplète, ne res- 
semble à aucune forme décrite dans le Miocène. La seule espèce qui peut avoir quelque rapport est 
YH. sublenticulata Sandberger * dont elle diffère nettement par l'absence de carène. 

Cette espèce à été rattachée au groupe des Gonostoma; c'est probablement aussi à cette même 
section qu'appartient notre espèce. 



Laiid und Simw. Conchyi, p. 379^ pi. XXII^ fig. 20. 
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TXJOORA af. LARTETX Noulet 

PL I, fig. 40, 40* 

1864. Cyclostoma Larteti Noulet, Mém, sur les Coq. fouûet du Midi de la France, p. 113. 

1868. » • Noulet, 2« édition, p. 179. 

1873. Twiora Larteti Noalet, in Sandberger, Land und Sûuw. CanehyL, pi. XXIX, fig. 35-35S p. 618. 

1880. Cyclostoma Larteti Noulet, in Bourguignat, Malac. de la eoL de Sansan, p. 146, pi. 33, fig. !29 1-29-1. 

1891. Tudora Larteti Noulet, in Maillard et Locard, Monogr, des Mol. tert. de la Suiite, p. S19, pi. X, fig. îl. 

Deux échantillons munis de leur test ont été recueillis aux environs de Palmeiros, deux au- 
tres de taille un peu moindre proviennent de Quintanellas; un seul échantillon de Quintanellas pos- 
sède la bouche entière, c'est celui que nous figurons. 

Les exemplaires du Portugal sont très voisins de Cycl. Larteti Noulet, tel qu'il a été compris 
par Sandberger, qui en a donné, la première figuration d'après des échantillons conununiqués par 
Noulet. Bourguignat s'est borné à reproduire de la figure de Sandberger. 

Cette espèce a en outre été décrite de nouveau et figurée par Maillard d'après des échan- 
tillons du Tortonien des environs de Zurich et de Bâle, qui paraissent bien conformes au type de 
Sansan. 

Tudora Larteti est caractérisé par six tours à profil peu convexe, les premiers à croissance 
assez lente, les derniers se développant plus rapidement, et à profil plus arrondi. Le dernier tour 
légèrement déjeté, est séparé des précédents par une suture plus profonde, et offre un profil presque 
circulaire. La bouche ovalaire, plus haute que large, bien arrondie vers la base, est anguleuse vers 
le haut; le péristome est continu et à peine évasé. Le test est orné d'une série de cordons décur- 
rents fins et réguliers au nombre de 14 sur l'avant dernier tour. 

Cette espèce a été rapportée par Sandberger au genre Tudora, mais les caractères qui per- 
mettent de distinguer ce sous-genre étant basés sur l'opercule, inconnu dans l'espèce présente, il 
est fort difficile d'aflîrmer que cette espèce appartient bien à ce groupe de Cyclostomidés. Suivant 
Maillard et Locard qui ont maintenu ce genre, cette assimilation ne porterait que sur la forme de 
l'ouverture légèrement anguleuse vers le haut au lieu d'être complètement circulaire comme dans 
les vrais Cyciostonies. 

Rapports et différences. — Un certam nombre d'espèces de ce groupe, ont été signalées dans le 
Miocène et le Pliocène, mais diffèrent assez nettement de notre espèce: Dans l'Helvétien de Touraine 
on rencontre Tudora sepulta Ranbur, * espèce de plus petite taille, à sutures plus profondes et à tours 
plus arrondis et plus nettement détachés, l'avant dernier n'offrant pas le ressaut rapide qui caracté- 
rise la forme du Portugal, 

Dans le Tortonien d'Aix-en-Provence, Matheron a décrit le Cyclostoma Drapamaudi^ qui 
atteint la même taille que l'espèce du Portugal, il en diffère par sa spire plus allongée, ses sutures 
plus profondes, ses tours plus renflés. La bouche n'est pas représentée dans la figure de Matheron 
qui est dessinée d'après des moules internes. J'ai pu comparer la forme du Portugal avec des exem- 
plaires de Mirabeau près Aix, qui possèdent leur test complet et appartiennent incontestablement à 
l'espèce de Matheron. La bouche paraît un peu plus circulaire et moins anguleuse vers le haut dans 
le ty|;<) de la vallée du Rhône. 

Cette même espèce, représentée par sa variété minor, a été signalée par MM. Depéret et Sayn 



* Journal de Conchyliologie , t. x, p. 179, pi. VIII, fig. 7-8. 
> Matheron : Catal, méthodique, pi. 3IS, fig. 22-24. 
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dans le Miocène de Cacuron. * Cette variété se distingue par une spire relativement plus courte, et 
une sculpture plus accusée. 

Enfin dans le Pliocène, ce même groupe est représenté à Hauterive (Drôme) par Tudûra Ban- 
doni Michaud. ' Cette espèce de taille un peu plus petite, à sculpture bien plus accentuée, se dis- 
tingue par ses sutures bien plus profondes, sa spire plus courte, et sa bouche plus arrondie. 

Localités et niveau stratigrapUqoe. — Quintanellas, Palmeiros. — Helvétien inférieur. 



Oaraotôres palôontologiques de la Faune des oaloalres d'eau douoe de la région d'Almargen 

On a vu plus haut (y. p. 30) les indications paléontologiques données par la faune marine de 
cette région ; et nous avons été conduit à conclure avec M. Cotter à Tâge Miocène inférieur de cette 
faune (Burdigalien). Les assises calcaires renfermant les mollusques terrestres et d'eau douce peu- 
vent appartenir à la base de THelvétien. 

Cette faune se compose d'une espèce de Limnée malheureusement peu déterminable et se 
rapprochant de L. Larteti, de trois Planorbes: 

PI. af. Mantelli Dunker. 

PL prœcornem Fischer et Tournouër. 

PI. sansaniensis Noulet 

de caractère franchement Helvétien. 

J'ai décrit en outre quatre Hélix nouvelles. 

Hélix Cotteri nov. sp. Heliœ prœlusitanica nov. sp. 

Heliœ quintanellemis nov. sp. Hélix nov. sp. 

La première est tout-à-fait spéciale à cette région; la seconde se retrouve représentée par 
une forme très voisine dans les calcaires pontiques de Cartaxo ; VH. prœlusitanica est probablement 
l'ancêtre de 1'^. lusitanica actuelle si fréquente en Portugal et tout-à-fait particulière à cette région. 
Enfin un Cyclostmnidé paraît assez fréquent, c'est le Ttidora Larteti d'ont le type provient de Sansan. 

Cette faune est comme on le voit bien pauvre en types caractéristiques, mais la tendance est 
plutôt vers le Miocène moyen que vers le Miocène inférieur. 



III. — ï^tiide svLT quelques mollusques eoutiueutAux 

i:*eiico]:iti*és dans le IMEioeëiie inairiii 



L— ENVIRONS DE LISBONNE 



Pour compléter l'étude des mollusques terrestres de la vallée du Tage, il est intéressant de 
signaler la découverte de quelques exemplaires disséminés dans les couches marines des environs 
de Lisbonne. Ces échantillons sont malheureusement en bien mauvais état de conservation, et il ne 



^ Depéret et Sayn : Monogr. de la faune fluvio-terrestre de Cucuron, p. 19^ pi. I, fig. 83-84. 
* Michaud : Deser, des coq, fossiles d'Haulerive, 1862^ p. 24^ pi. lY, fig. 12. 
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lusqoes marias: Ostrea aginensis, LithodomuSj et grands Polypiers. Ces bancs appartiennent à un en- 
semble dont la faune marine contient encore quelques types à afiSnités aquitaniennes, tels que Pyrula 
Lainei, Cerithium margaritaceunis Ostrea aginensis^ associés à une série de formes tout-à-fait cara- 
ctéristiques du Burdigalien: Turritelia terebraiis, Pecten Toumali, P. burdigcUensis, Ostrea granensis. 
Venus Ribeiroi, etc. 

Il ne peut donc y avoir aucun doute sur l'âge des couches renfermant les ossements, qui ont 
dû être entraînés et déposés non loin du rivage par un des cours d'eau de l'époque burdigalienne. 
Oa verra d'ailleurs que l'attribution à cet étage de ces couches marines est pleinement confirmée par 
la faune de Vertébrés, et en particulier par la présence du Brachyodus onoïdeus qui est l'un des ty- 
pes les plus caractéristiques du Premier étage méditerranéen. 



iT'amiue des jajHii^oc£:jaii>£:s 



PI. m, fig. 1 

Pièces décrites. — Le gisement de Horta das Tripas, à Lisbonne, a fourni une dentition supérieure 
presque complète d'un Rhinocéros de très petite taille, désigné jusqu'à ce jour dans les collections 
de la Commission Géologique et dans le travail de M. Cotter sous le nom de Rhinocéros minutus Cuv. 

Les dents recueillies isolément appartiennent très certainement au même individu, elles ont 
été rapprochées en série naturelle et figurées ainsi. 

La dentition supérieure droite est représentée par six dents à peu près complètes: AP en par- 
tie brisée ne montre que sa colline postérieure, 3f • et Jlf * sont bien intactes ; la muraille externe de 
P* et l'extrémité interne du lobe de P^ manquent; P^ est complet et P* n'existe pas. La mâchoire op- 
posée, est composée de cinq dents ou fragments de dents: M^ bien complète, 3f' n'est représentée 
que par un fragment de sa partie antérieure; Jlf*, à peu près intacte, a perdu l'extrémité de son lobe 
antérieur; P^ n'a pas sa muraille externe; P^ est presque complète; P* et P* nianquents. 

Description. — Cette dentition, bien que de très petite taille, appartient à un individu très adulte 
si l'on en juge par l'état d'usure de ses prémolaires ; ses dimensions ainsi qu'on le verra plus loin 
sont inférieures à toutes les espèces de Rhinocéros connues actuellement. 

La deuxième prémolaire, notablement plus petite que les deux P suivantes, est assez fortement 
usée, de forme sensiblement quadr angulaire, elle est formée de deux collines trans verses réunies par 
leur partie interne, et délimitant une fossette allongée légèrement oblique. La colline antérieure est un 
peu moins large que la colline postérieure; la ^crista»^ est à peine indiquée, et les crochets ne sont 
pas apparents. Un léger bourrelet basai entoure la dent. 

P' est plus grande, quadrangulaire, assez usée, et composée de deux collines transverses sen- 
siblement égales entre elles; la crista est bien développée, le crochet assez large est denticulé; Van- 
ticrochet peu sensible est placé dans le voisinage du bord interne de la première colline; le bour- 
relet basilaire est à peine indiqué dans l'intervalle des deux collines et sur la partie antérieure 
de la dent. 



^ Dans cette description je fais usage de la nomenclature indiquée par M. Osbom, in Pkylogeny of the Rhinoceroset 
of Europe, BuL Am, Mttseum of Nat. History, vol. xiii, at. xix, p. 232, fig. 1. 
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P^ est sensiblement de même forme et de même dimension que P^, mais ici, le crochet est 
plus pincé, Y anticrochet, plus interne, est bien distinct; la crista est aussi très accentuée. 

3f* et M^ de forme trapézoïde sont plus larges du côté externe que sur la face interne; la 
vallée médiane est à peu près fermée par un crochet très développé, opposé à un anticrochet plus 
arrondi, et plus volumineux dans itf* que dans }P. 11 n'existe pas de bourrelet basilaire interne. 

Jlf' est triangulaire par diminution de la largeur de la colline postérieure qui porte un cro- 
chet très saillant; Tanticrochet n'existe pas; il n'y a pas de bourrelet basilaire. 

Dimensioiis 
Longueur de 1^ à M^ 122 



mai 



Rapports et dUTérences. — La dentition ci-dessus décrite, offre tous les caractères des vrais Rhino- 
céros^ c'est-à-dire: absence ou réduction extrême du bourrelet basilaire des dents, développement 
de la crista, forme triangulaire de la dernière molaire. 

Ces caractères suffisent pour démontrer que l'on ne se trouve pas en présence d'une espèce 
du groupe des Acerotherium bien que, en l'absence des os nasaux, et à l'aide des dents seulement, il 
soit fort difficile de déterminer un animal de la famille des Rhinocéridés. 

La petite taille de ce spécimen avait fait jusqu'à ce jour attribuer ces dents au Rhinocéros 
minutus Cuvier. Cette espèce, bien que souvent citée a différents niveaux de l'Oligocène et du Mio- 
cène, appartient réellement ainsi que l'on démontré MM. Depéret* et Osborn' à l'Etage Oligocène, 
le type provenant du Stampien de Moissac (Tarn.-et-Garone). M. Osborn a rattaché cette espèce au 
genre Diceratherium, pourvu de deux cornes latérales. 

Le Die. minutum n'appartient donc pas au même niveau que l'espèce de la vallée du Tage; 
de plus cette forme, bien que de taille assez réduite, est cependant d'un tiers plus grande. 

Dimensions oorrespondantes dans les denz espèces 

Diceratherium minutum : longueur de P* à iP 100"" 

Rhinocéros tagicus : » » » 77 

Divers autres caractères dans la dentition différencient les deux espèces. La vallée médiane 
des arrières-molaires est moins ouverte dans le Rh. tagicus^ par suite du plus grand développement 
du crochet et de l'anticrochet; la crista est en outre bien plus forte dans les prémolaires et les ar- 
rières-molaires; enfin il n'existe pas de bourrelet basai interne. 

Les espèces du Burdigalien, citées jusqu'à ce jour en Europe et comparables à la forme du 
Portugal sont peu nombreuses ; elles appartiennent au sables de l'Orléanais qui représente cet étage 
dans le bassin de Paris. Ce sont: ? Diceratherium Douvillei Osborn et Teleoceras aurelianense Nouel. 

Ces deux formes sont assez différentes pour qu'il soit possible de les différencier à première 
vue de l'espèce du Tage. 

D. Douvillei Osborn, • plus grand que Rk. tagicus, en diffère par sa dernière arrière molaire moins 
triangulaire, pourvue d'un crochet plus développé, et par des vallées plus ouvertes et moins sinueuses. 

T. aurelianense Nouel est beaucoup plus grand; il ressemble davantage à notre espèce par sa 
dernière molaire triangulaire; mais la vallée médiane de Jl* est plus ouverte, l'anticrochet plus dé- 
veloppé. Dans P^ et P* le crochet est bien plus fort dans la forme du Portugal, enfin la crête si 
nette dans le Rh. tagicus n'existe pas dans l'espèce de l'Orléanais. 



1 Depéret et Douxami : Les Vertébrés oligocènes de PyrimmU-Challonges (Savoie) (Mém. Soc. Pal. Suisse, Tol. xxix. 
1902, p. 30). 

' Osborn : Loc. cit. ante, p. 42. 
Md , p. 240. 
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Les différents caractères du Rh. tagicus: forme triangulaire de la dernière arrière molaire^ 
avec crochet mince et allongé, sinuosité de la vallée médiane de M^ et M^ presque fermée par la 
rencontre du crochet et de Tanticrochet, développement de la crête dans les prémolaires et les ar- 
rières-molaires, se retrouvent dans le Rh. (Ceratorhinus) sansaniensis Lartet. Cette espèce en diffère 
cependant par une taille plus grande. 

L'espèce de Sansan est représentée dans les argiles sidérolitiques de la Grive-S^-Alban (Miocène 
moyen) par une variété de plus petite taille décrite par M. Depéret dans son travail sur les Mammi- 
fères miocènes de la vallée du Rhône, ' d'après un certain nombre de dents isolées. Depuis Tappari- 
tion de ce mémoire, les argiles de la Grive ont fourni un palais presque complet de la même espèce 
conservé au Muséum de Lyon, qui offre les plus grands rapports avec l'espèce de la vallée du Tage. 

Le petit Rhinocéros de la Grive est surtout caractérisé par la forme presque carrée de P* et 
de P^ à vallée médiane peu ouverte et à collines transversales étroites et perpendiculaires à la ma» 
raille externe, et surtout par l'absence de tout bourrelet basilaire. M* est triangulaire, avec un in- 
dice de bourrelet basai sous forme dun petit tubercule interlobaire. La longueur totale de la mâ- 
choire de JtP à P* est de 173 mm. 

Le Rh. tagicus diffère de cette dernière pièce par sa taille d'environ Vi pins petite (160 mm. 
au lieu de 173), par la sinuosité plus grande de la vallée médiane de }P qui est moins ouverte, et 
par la présence d'une crête qui n'existe pas dans la forme de la Grive. J/* possède un crochet pos- 
térieur plus développé et plus élargi; le crochet antérieur est aussi plus important, ainsi que la 
crête qui n'existe pas dans le Rh. sansaniensis. 

En résumé, il semble rationnel de considérer le Rh. tagicus comme appartenant à un tout 
autre groupe que le Rh. minutus, et de le rapprocher des formes voisines du Rh. sansaniensis clas- 
sées par M. Osborn dans le sous-genre Ceratorhinus. Ce groupe débuterait ainsi dans le Burdigalîen 
par une forme naine; il serait ensuite représenté à la base de Tllelvétien par les formes de plus 
grande taille de la Grive-S*-Âlban et de Sansan. 



I^HIIVOOJBROS sp. 

PL III, fig. 2 et 3 

Le même gisement de Horta das Tripas à Lisbonne a donné une série de dents fragmentées 
appartenant à une deuxième espèce de Rhinocéros de plus grande taille. J'ai pu à l'aide de divers 
débris reconstituer une molaire supérieure droite (Jf* ou }P) peu usée, caractérisée par sa colline 
postérieure très comprimée, portant un fort crochet triangulaire assez aigu, fermant presque en- 
tièrement la vallée médiane. La colline antérieure manque, mais il en reste assez pour montrer que 
la vallée était relativement étroite. 

Une muraille externe d'une autre molaire a été figurée (pi. III, fig. 2) pour donner une idée 
de la hauteur de ces dents qui sont à peine entammées par la détrition. 

Ces dents sont trop incomplètes pour qu'il soit possible de donner une détermination même 
approximative; je me bornerai à indiquer que ces pièces rappellent par leur forme générale le Te- 
loceras aurelianense, forme assez abondante dans les sables de l'Orléanais (Burdigalien). Elles en 
diffèrent cependant par une taille plus faible (Jf*=3â mm. de longueur dans Tespèce du Portugal 
,>f«=r^42 mm. dans le Tel. aurelianense) . La vallée médiane est plus large dans le Tel. aurelianense, 
cependant la disposition du crochet est très semblable dans les deux formes. 



* Ch. Depéret: Recherches sur la succession des faunes de Vertèbres miocènes de la vallée du Rhône (Annales du 
Muséum de Lyon, t. rv, 1887). 
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FAxuUle des A.]^Tn:Ei^A.ooTn:Ê:jaio:É2S 



BRAOKYOI>tJS ONOir>EUâî Oex-vai«i 

PL II,fig. 1, 1-, 1S2, 8 

Anthraeotherium magnum de TOrléanais^ Blainville^ Ostéographie du genre Anthraeotherium, pi. III. 
1859. tt onmdeum Gervais, Zoologie et Paléontologie françaises, i* éd., 1. 1, p. 96; (2* ed.^ p. 190). 

1883. Hyopotamus Neumayr, Hyopotamus Reste von Eggenburg, ^ p. 283. 

1895. Brachyodus onotdeus Gervais, sp.^ Depéret^ Uber die fauna von Wierbelthieren aus der ersten MedUer- 

ranstufe von Eggenhurg.^ 

Pièces décrites. — Les restes de cette espèce proviennent du Burdigalien inférieur de Lisbonne, 
et ont été recueillis dans le gisement déjà signalé de Horta das Tripas. 

Le principal échantillon est une mandibule d'un individu jeune, possédant toutes ses molai- 
res en assez bon état de conservation; la canine est en partie détruite, les incisives manquent com- 
plètement, leur place est indiquée par les alvéoles. La branche montante droite manque. 

On a pu reconstituer, à l'aide de fragments recueillis au même point, une molaire supérieure, 
une prémolaire inférieure et divers autres dents supérieures très incomplètes. 

Les os des membres sont représentés: 1° par une extrémité proximale de radius et de cubi- 
tus; 2^ un fragment de radius d'un autre individu; 3"" quelques os du tarse et du carpe et quel- 
ques phalanges. 

Description de la m&ndibale. — La branche gauche de la mandibule, est allongée, peu élevée, à 
peine sinueuse et sensiblement de la même hauteur dans tout l'espace occupé par les dents. Elle 
se rétrécit un peu à la hauteur de la barre, et se relève au niveau de la canine par un angle obtus 
pour venir former la symphyse. La compression due à la fossilisation a un peu déformé la base de 
la mandibule et ne permet pas de se rendre exactement compte du point où se trouve le maximum 
de largeur. En arrière de la dernière molaire il existe une sinuosité peu profonde. 

La branche montante fait un angle assez ouvert avec la branche horizontale, elle se termine 
en avant par une apophyse coronoïde assez courte et peut-être assez obtuse (l'extrémité supérieure 
n'est pas connue) et en arrière par un condyle presque plan, élargi transversalement et dont la par- 
tie interne est assez fortement inclinée vers le bas. Le bord postérieur se dirige obliquement en 
arrière, mais est bientôt interrompu par une cassure qui a fait disparaître l'angle postérieur de la 
mâchoire. 

Le trou mentonnier ovalaire allongé dans le sens longitudinal, est assez grand et situé im- 
médiatement en avant de la première prémolaire, et sur le prolongement de la partie antérieure de 
cette dent. 

Dentition. — La branche gauche de la mandibule porte quatre prémolaires et deux arrière-mo- 
laires (M^ apparaît dans le fond de Tavéole). P* est à peu près détruit, D\ D\ JD* appartiennent à 
la dentition de lait; Jlf* est en bon état de conservation, mais la colline postérieure de itf^ manque. 



1 Verhandlung. Geoi ReiehsanstaU. p. 283. 

* Sitzung, der Kais. Akad. der Wissenschaflen in Wien, vol. tiv, 1* partie. 



La branchK droite offre les méines denU en meillear éUI de oroseiratioD, saaf JT* qui est 
[)arti«ll«meat détraile; P* est s^ar^e de la canine pca dévelofip^ par on large barre. Les incisi- 
Te« au nombre de trois ne sont représentées que par leurs alréotes. 



Fig. 3. Braehyodia imolikta 1/2 gnodem naturelle, rnootrant la branche montante de la mandibalc 

Inmire». — De l'inspcrlion des cavités alvéolaires, on peut conclure que la première, était à 
section oralaire et comprimée dans le sens longitudinal; les cavités des deux antres incisives ont 
une section circulaire. 

Canine. — 1^ canine non séparée des incisives est assez réduite, coarte et comprimée tongi- 
tadinalement, 

prémolaire». — /" assez petite est comprimée dans le sens longitudinal en forme de cône as- 
sez surbaissé; If plus développée, (appartenant à la première dentition) est à une seule pointe, co- 
nique et peu aiguë; la muraille externe est plane, l'interne, légèrement convexe, il n'y a pas de bour- 
relet basai. La surface de l'émail est couverte d'une ornementation chagrinée comme toutes les dents 
des animaux de ce genre. 

!>' est une dent de lait k deux lobes, l'antérieur comprend un denticule externe conique, légè- 
rement déprimé sur la face interne, accompagné d'un repli d'émail tout à fait antérieur. Le deuxième 
lobe possède deux denticules, l'externe conique, très usé, l'interne plus petit, plus aigu et plus élevé. 

D* offre trois lobes composés chacun de deux tubercules coniques fortement usés, les denti- 
cules externes sub-crescentoïdes, sont élargis et bien développés; les denticules externes des deux 
premiers lobes sont aplatis longitudinalmeot, le tubercule du 3' lobe est plus arrondi. 

Il n'y a pas de bourrelet basilaire à P', !>*, Ifl\ D* offre une trace de bourrelet postérieur. 

Mniaires. — M^ est composée de deux lobes formés chacun d'un denticule en croissant et d'un 
denticule Interne conique assez aigu. Le denticule en croissant du 2* lobe, se relie en arrière avec 
la partie postérieure du deuxième denticule interne et en avant, avec la partie postérieure du pre- 
mier denticule interne. Le croissant antérieur se relie à la muraille interne par une crête oblique. 
n existe en outre un bourrelet basilaire postérieur assez développé. 

M* de taille un peu plus grande que .V a la même structure; le lobe postérieur est en par- 
tie détérioré dans l'exemplaire de Lisbonne. 

itf* n'avait pas encore dépassé la mandibule; dans ce spécimen on aperçoit le sommet des den- 
ticules dans le fond d'une cavitéc placée en arrière de M*. 
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Dimensions de la mandibule 

Longueur totale de JIP à P» 180^ 

» de la barre 45 

» totale de la mandibule 400 

iatres dents. — Le même gisement a en outre fourni une prémolaire inférieure (très probable- 
ment P') appartenant à un individu plus adulte, tout-à-fait conforme à celle du Brachyodm onoideus 
trouvée dans le Miocène inférieur d'Autriche. Cette dent se compose d'un denticule externe très dé- 
veloppé pyramidal, qui a une tendance à la forme crescentoîde, et d'un très fort talon postérieur 
aplati, ce qui permet de distinguer facilement cette prémolaire de celles qui précédent. L'usure est 
peu considérable ce qui indique un individu adulte mais encore assez jeune. 

La dentition supérieure n'est représentée que par ime molaire à peu près complète figurée 
pi. II, fig. 2, reconstituée à l'aide d'une série de fragments recueillis sur le gisement, et de deux ou 
trois autres débris de dents trop incomplètes pour pouvoir être décrites. 

Cette dent (M^ gauche) est tout-à-fait identique à la figure donnée par M. Depéret (loc. cit., 
pi. I, fig. 5). La couronne, de forme générale quadratique, un peu élargie en avant, porte cinq den- 
ticules, trois sur la rangée antérieure et deux sur la rangée postérieure. Le denticule postéro-ex- 
terne est en forme de croissant, assez aigu et à peine usé. Le denticule antérieur manque en par- 
tie, il est aussi en forme de croissant mais un peu plus épais que le précédent. 

Les denticules internes sont plus coniques, avec tendance cependant à la forme crescentoîde, 
assez courts et assez surbaissés. Le denticule intermédiaire, est aussi en forme de croissant un peu 
plus petit mais de forme très analogue aux denticules externes. 

La base de la couronne est bordée par un épais bourrelet surtout développé sur la face in- 
terne de la dent, La surface de l'émail est couverte d une ornementation chagrinée tout-à-fait typi- 
que, qui se retrouve dans toutes les espèces du genre Brachyodm. 

Os des membres. — Nons ne possédons de cette espèce que des fragments fort incomplets, mais 
comme cette partie du squelette n'a pas encore été décrite je crois utile de faire connaître ici les 
matériaux recueillis à Lisbonne, bien qu'ils soient assez peu nombreux. 

La pièce principale est une extrémité supérieure de radius à laquelle vient s'adapter un 
fragment de cubitus délimitant l'articulation de l'humérus (fig. 4, p. 48). 

Le radius est relativement épais et probablement assez court, les cavités glenoïdes sont peu 
profondes, l'interne (diam. =46 mm.) plus développée que l'externe ; la|cavité externe (diam. =31 mm.) 
est plus étroite que longue, et presque rectangulaire. L'ensemble de la tète du radius est très aplatie 
et à peine déclive du côté externe. 

Cet os offre les plus grands rapports avec celui de VHippopotamus amphibius dont il a à peu 
près les proportions, mais il parait cependant plus massif; le radius de VHippopotame étant plus 
aminci au dessous de Textrémité. 

Le cubitus a sa cavité sigmoïde en bon état de conservation, elle est triangulaire, assez élar- 
gie et proportionellement un peu plus large que celle de lAnthracotherium. ^ L'olécrane manque dans 
l'exemplaire de Lisbonne; mais si l'on en juge d'après un cubitus de la même espèce provenant des 
sables de l'Orléanais et conservé dans les collections de la Faculté des Sciences de Lyon, il devait 
être moins épais, que chez VAnthracotherium et moins arrondi à son extrémité. Cette même pièce 
(de l'Orléanais) indique en outre, que le cubitus était relativement assez massif, à section triangulaire, 
avec le côté le plus large dirigé en avant. Cet os était en outre peu arqué. 



^ Voir à ce sujet les pièces décrites et figurées par Kowalewsky : Monographie der Gattung Anihraeoîherium (Pa- 
léontographica, vol. xxii, 1876, pi. X, fig. 26-^7. 
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iA Tr-ifi^'/J'uU: v/Aiir\»: (fsl »i-iil ntU'.i-.Vii:, il fst (>Iii.î t-lari-'i a sa partie sapérienre qu'à sa fare 
inti-r'ii'it".- \a: wfuhtf. ntiU-rh-Atr t-M fwori: rirpr^-.s';/it(; par l'frxtrt^iriitê dîstaltf d'un métacarpien, assez 
nrtff[i-^f4iU: k «^liil lU: \' Anl/irarot/imum par »(;» dimensions et sa forme géDérale ^fi^. 6, p. 49). Cet 
II* fn:tii Hri; ViH If. fl* droit, w>lt It; IV' gaurlie; la ainservation est trop insuffisante pour permettre 
Hlf. i\/it:riiiUinUim tertaint!, Knflfr, Il existi; en outre une première phalange qui peut appartenir à 
I M» Airn doiKli tiiMUtt, fl une 'i' phalan^^e lati';rale. 

Tarn; (,e tii''dalnrKii eftt encore pluîi Incomplet que le carpe, le Musée de la Commission Gèo- 
loj^t'fil'! iif- iiiiHni-i]i: (|u'un caAhUiU'. et un firaphoïde, en connexion appartenant au membre postérieor 
Ksiclie fllK. 7, p. 41»), U: culioide as,sez lilevi':. mais cependant moins haut que dans VAnthracolherium, 
'.i: U-niiUii: il na fiire MiipVTleure par une faretle quadran^ulaire concave plus allongée, dans le sens 
lon(jllmIln«I et Inrlln^îe ver» l'intérieur, qui vient s'articuler, avec l'astragale. Une seconde facette tri- 
HfiKuIfiln! Inclinée vei'« l'avant, a.ssez larK'î ut plant* vient recevoir lextrêmité du calcaneum. Sur la 
fnm Inférieure on dJMtlnKue U;n deux facetli'S darllculation avec le IV* et le V* métatarse, la première 

• V"tr K<iwnlnw>ky, lun. rit., ]>]. XI, Hr. Vi. 
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plane et ovalaire, la seconde plus petite, et allongée, longitadinalemeat. Sur la face interne, cet os 
s articule très largement avec le naviculaire. 

Le scapboïde est de Torme presque parallélépipèdique, sa face supérieure à peu près rectan- 
(,nilaire, montre deux facettes d'articulation dont l'interne est plus étroite. La partie postérieure de 
l'os est moins développée que chez les Suidés. 



Fig. 6. Ui do carpe de BrafAyodaâ 
omAdeuB: 1) vue de ^e, 2) vae 
enpérieure (Réduction >/i): Une. 
oncifurmei Pyr. pyramidal; SU, 



Tig. 6. Extrémité du mem- 
bre antérieur : Mo. méta- 
carpien (II' droit?); Ph, 
phalange médiane; P. S^ 
phalange latérale. 



Yig. T. Os dn tarse do Braehyodu» 
onofdeat; 1) vue de face, 3) vue 
par en haut: Ctd>, cabolde, Se. 



Rapports et dliïénDCfls. — Lorsqu'on compare la mandibule du Brachyodus ondideus de Lisl}onne 
avec la pièce du Premier Étage méditerranien d'Autriche, décrite par M. Depéret on est frappé de 
l'identité presque complète de ces deux exemplaires, au point de vue de la structure dentaire et de 
la forme générale de la mâchoire. La différence la plus sensible provient de l'âge qui n'est pas le 
même chez les deux individus; tandis que le type d'Eggenburg a atteint son complet développement, 
celui de Lisbonne n'est pas encore parvenu à sa maturité. La dernière molaire n'est pas encore sortie 
de son alvéole et les prémolaires appartiennent encore à la première dentition. 

Les mêmes ressemblances peuvent se constater sur les molaires isolées, trouvées en même 
temps que la mandibule, la dent de la fîg. 2 est d'environ i mm. plus large que la pièce corres- 
pondant d'Eggenburg (Depéret, loc. cit., p. 45, pi. I, flg. 6) mais de taille cependant inférieure à celle 
des sables de l'Orléanais (figuré, pi. II, Qg. 1) considérée comme lout-â-fait typique. Ces différences 
sont d'ailleurs assez peu importantes pour qu'il soit possible d'affinner que la même espèce se re- 
trouvait a la fois sur les bords du Tage, en France dans le bassin de la Loire, et en Autriche dans le 
bassin du Danube. 

Une espèce voisine a été signalée récemment dans le Burdigalien d'Egyple par M. Andrevrs 
sous le nom de Brachyodus africanus. ' Cette espèce se distinguerait du fi. onoïdeus par sa taille 
un peu plus faible, ses molaires proportionellement plus allongées, et par la position du trou men- 
tonnier qui est reporté à la hauteur de l'Intervalle entre P* et P* au lieu de correspondre à la 
partie antérieure de P'. 



' C. W. Andrews ; Foinf Mamtnalia from Egypt. (Géol. Hagaiine, N. S. Dec iv, vol. vi, ti> 43tt, p. 481, nov. I 
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Ji^ %nvc^\t^^%\ ^>^C^ 'i^Tly'xn -^ rviç^^^int çik > jf^nr-^ BrTê'x^taùtM rr^ ai 1^05 par 
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X-^amiUe def» SUJLL»£S 



PL 11,1^4, 4^,5, 5-, «,«• 



§.i —f r«i BnitfiAi,' pL m. fif: 5-€. p. ta 
I/^pOO. P«£9!txâiPnM vmr^hnMm» SfdiiiJi, TM^r <li^ G'tviuKhU da Swdok G^hîsu%^ p. il, U, pL 1, fif. 13 H 

pL ni, % . «. 

YàMk éteitUs, — Quatre dents isolées prorenant do gisement de Horta das Tripas, dont deux 
pférriolaire^ Mil^rrieurei /* et P*, une molaire sapérieare Jf* et une prémolaire inlerienre. 

tncri^tlM. — Les dent<( étndiés aj/partiennent à on animal de petite taille, roisin da Palœoche- 
ruê typiM Pornel, nom sous lequel res pièces ont été désignées jusqu'à ce jour dans les coUectîoBS 
de LUlKifine. 

La troisième prémolaire gauche, à couronne triangulaire, offre la structure caractéristique 
des e^pece.H du genre Pafa^^fch^rus ; elle possède un denticule externe arrondi très déyeloppé et légè- 
rement comprimé dans le f^.ns longitudinal, et un bourrelet basai très épais à peu près continu et 



* Utif^ifH H Dooxami ; VêrUl^é$ de Pyrimont'CkaiUmga, p. 40. 

* VM. VrpérH: L/m Vertebradc$ dd Oligoceno mfericr de Tarregt 
iottÈ, roi f, tmm. ti, îiMf, p. 17), 

' Mém/nre$ de la SffcUté paUfmtologique Sui$u, roL xxn^ 1806. 

* lA., vol, %%rt, 1899. 
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surtout développé à la face postéro-interne de la dent où il se relève en une sorte de tubercule al- 
longé un peu émoussé. 

P^ droite, possède trois racines, incomplètement conservées dans Téchantillon que j'ai sous les 
yeux ; sa couronne, un peu plus large que longue, porte deux denticules externes à peu près com- 
plètement soudés, et un denticule interne conique, plus développé que les denticules externes. Un 
fort bourrelet basai entoure la dent, sauf sur son bord externe. 

M^ quadrangulaire, plus large que longue, à quatre racines, offre quatre tubercules très sur- 
baissés et coniques, séparés en deux rangées par une vallée médiane transversale bien marquée ; 
dans l'intervalle qui sépare les deux denticules postérieurs il existe un cinquième petit tubercule à 
peine visible sur l'échantillon figuré, par suite de l'usure de la dent. La rangée de tubercules anté- 
rieure est bordée par un bourrelet basilaire aplati et bien développé ; le denticule postéro-interne se 
relie à un bourrelet moins accentué qui se termine vers le bord extérieur de la couronne. 

P^ inférieure, droite, est une dent à deux racines, allongée longitudinalement, formée d'un 
lobe antérieur composé de deux tubercules mousses, et d'un talon postérieur élargi et court dont la 
partie interne est assez fortement entammée par l'usure ; un léger bourrelet interrompu entoure la 
base du lobe antérieur et se relie à la partie postérieure du talon. 



Dimensions 

Largeur ^ 8"» Longueur iO"" 

^ 11 » 9 

» iP 13 » 12 

P« 7,5 » 11 

Rapports et différences. — Ce sont surtout des raisons stratigraphiques qui m'ont engagé i rap- 
porter ces dents isolées à l'espèce récenunent désignée par M. Stehlin sous le nom de Palœocherus 
aurelianensis, qui se rencontre dans le Burdigalien le plus typique (Sables de l'Orléanais) et dans la 
Molasse suisse miocène, plutôt qu'au Palœocherus typus Pomel, dont l'original provient des calcai* 
res du sommet de l'Oligocène (Aquitanien de S* Gérand-le-Puy). 

Cette espèce est malheureusement assez peu connue et les figures données soit par Studer 
soit par M. Stehlin représentent toutes la dentition inférieure qui nous fait ici défaut. Le P. aurdkh 
nensis est une forme légèrement plus petite que le P. typus, dont elle est assez voisine. 

Si l'on s'en rapporte à la figure du P. typus donnée par Gervais dans sa Paléontologie fran- 
çaise (pi. 33, fig. 1) on s'aperçoit que dans la forme du Portugal, les tubercules de la 1* molaire 
sont moins nettement arrondis, un peu plus surbaissés, le bourrelet basilaire moins continu; les 
deux tubercules externes de P^ sont moins séparés. Il en est de même pour la 4* prémolaire infé- 
rieure, ou deux tubercules au lieu de trois se distinguent dans le lobe antérieur. 
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flMf dicfttii. — l'M m^nil.V.^ pr^qi^ e^jibflete repréf^!ïte c^tte esp^ere dans les Dum» du 
HarâïK^i^n UsÎ^^mt 4^ Iâ^X/az^: IUjtU das Iripzsj. Od a en oaire trooré one carnassiers «C azi< 

kidl^til.— I>r% dfTUX hnirt^s d< b nur*>ibale porteot rhacane la carnassière, deoi pT^nii>- 
lair^ et la earjirj^. La t^zurit^. f^%iy\A: u^juirt ]e eommeiK^aieDt de b partk monboti?, qui ne lais&rr 
zucoSiH phrj: ^,HT une tijl^errul^u^e; en avant il existe deux ahi^jles in'ii{uant l'eiist^D^e d*iine 
IffKiihïHr*'. prhs$fA'4irH qui û'a pas été conservée. La mandibule droite est moins ojmpîete, Jf* est 
IM5 partie détirrU/P^e, P* et /* èont ïnUrhth, mais il manque b partie antérii:rure et p-'jstérieure de 
cette pie/'^e. Dans b figure rue par b fare supérieure les deux mandibules qui appartiennent certai- 
uHit^Aii au niérne indivi^ju ont été rappr^>chées artilicieliemeDl. 

tl^ftfti ft MinuH. — Deux caractères impartants permettent de rapporter cette pièce ao genre 
PêeudaiuruM (sHnz\% ; c'est l'absence de tuberculeuse, et l'existence dune très petite prémolaire {p^} 
Indi/juée seulement dans cette pièce par des traces de l'ahréole. Parmi les espèces de ce genre, deux 
formnn sont assez roisines de notre tj[>e. P$. Edwardsi Filbol, dont l'échantillon original proTient 
des i^fiospborites du Qmrcy et P$. transitarius Depéret, du Miocène moyen de b Grive-S^-Alban. 

L'espèce de b Grire se distingue de b forme Oligocène par sa taille un peu moindre et Fatro- 
pble relative du talon de b carnassière inférieure, et de b prémolaire antérieure. 

La forme de b ralb^e du Tage oflfre des caractères intermédiaires entre ces deux espèces; à 
peine aussi grande que le P$. tramUariui, elle est de taille moindre que le P$. Edwardsi. 

Dimensions comparées des trois formes: 

hongwem da trois dents en série oontinne (!!■ — P) 
Pi, Edwardâi P$, tramiUnim (la Grive) Ps. transUorim (Lisbonne) 

Le talon de la carnassière de Tespéce de la vallée du Tage est plus grand que dans la forme 
de la Grire, mais il est un peu moins détaché que dans le Ps. Edwardsi. Le tubercule postérieur de 
la dernière prémolaire, est mieux développé que dans l'espèce des Phospborites et très comparable 
à celle de la (irive-S^-Alban, 

La partie antérieure de la mandibule est trop endommagée pour qu'il soit possible de retrou- 
Té5r d<'/S carac^^res différentiels. 

Vax résumé, malgré les rapports très certains qu'il existe avec le P$. Edwardsi, nom sous le- 
quel l'espèce} de liisbonne a été désignée jusqu'à ce jour, je pense qu'il est préférable de la rapprocher 

* Arehwfn du Mwmm d^lîittmre Naturelle de Lyon, t. v. 
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de la forme Miocène avec laquelle elle a plus d*a£Bnités, tant an point de Tue des caractères des 
dents qu'à celui du niyeau stratigrapbique. Peut-être même à l'aide de documenta plus complets se- 
rait il possible de la distinguer à titre d'espèce nouyelle, établissant ainsi une véritable filiation en- 
tre les Proœlurinœ de l'Oligocène et ceux du Miocène moyen. 



n.— ETAGE HELVSTIEN 



Un très petit nombre de mammifères terrestres ont été jusqu'ici recueillis dans les assises 
marines de l'Helvétien des environs de Lisbonne, mais les découvertes de mammifères marins sont 
assez nombreuses, et ont fourni de très beaux spécimens conservés à la Commission Géologique et 
au Musée de Lisbonne. Nous nous occuperons seulement ici des premiers. 

Suivant les indications renfermées dans le travail si consciencieux de M. Gotter, les pièces 
conservées proviennent des assises suivantes. 

1® Helvétien inférieur, calcaires et grès à Pecten scabréUm de Gasal Yistoso : Un fragment de 
dent de lait de Mastodon angustidens provenant de couches marneuses avec débris de végétaux 
terrestres. 

2® Helvétien supérieur, a) Assise VI*^ grès calcaires siliceux de Grilles, base de l'assise: Un 
fragment de dent d'un individu âgé de Mastodon angustidens^ d'aspect calcédonieux. 

bj Assise VP calcaires à Ostrea crassicostata var. gigantea de Marvilla, partie supérieure de 
l'assise: Une dent de Mastodon angustidens trouvée à Marvilla, dans la couche immédiatement supé- 
rieur à celle qui a fourni des restes de Schizodelphis sulcatus Gervais, et un autre à Val Formoso de 
Baixo près de la dite localité. 

Trois de ces pièces sont représentées dans la pi. lY de ce mémoire d'après des photogra- 
phies exécutées à la Commission Géologique de Lisbonne. 



FamUle des ElL.EI^H^AJVTIO:ÉS 



PL IV, fig. 1, 1-, 1\ 2, 2-, 8, 3« 

Mastodon angusHdem Cnvier, (pars.) Ossements fossiles, 1. 1^ p. tSO. 
1852. » » Cuvier, Lartet, Note sur la dentition des proboseidiens vivants et fossiles,^ p. 469, 

pi. XVI, fig. 1-4 et pi. XV, fig. 6. 
1897. » » Guvier, Depéret, Vertébrés miocènes de la vaUè du Bhâne, p. 133.* 

Pièces décrites. — 1*^ Une molaire supérieure (pi. IV, fig. 1, 1', 1**) provenant d'une ancienne car- 
rière de Marvilla (Pedreira da Mitra) appartenant à THelvétien supérieur, niveau VP (Cotter.) 

2* Une molaire inférieure (pi. IV, fig. 2, 2') recueillie à Valle Formoso de Baixo près Mar- 
villa dans l'Helvétien supérieur, niveau VP. 



* Bulletin de la Société Géologique de France, 2« série, vol. xvi, 1852. 

* Archives du Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, t. iv. Ce dernier ouvrage donne une liste bibliographique com- 
plète de cette espèce que je n*ai pas cru devoir reproduire ici. 
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3* Un fragment de molaire inférieure (pK lY, fig. 3, 3*) Helvétien supérieur, niveao Vl^ infé- 
rieor aux précédents. 

Deseriptioi. — La dent de l'ancienne carrière de Manrilla est de forme rectangulaire, plus lon- 
gue que large et pourvue de trois collines transverses bien distinctes, composée chacune de quatre 
à six tubercules un peu irréguliers, les mammelons placés sur les bords de la dent étant plus déye- 
loppés que les médians. 

Les collines transverses sont séparées par des vallées assez profondes interrompues par de 
petits tubercules. La forme de ces collines et lear subdivion en plusieurs mammelons secondaires 
montrent que l'on se trouve en présence d'une dent de la mâchoire supérieure. Le talon postérieur 
est en outre assez développé et crénelé. C'est sans aucun doute la première arrière-molaire. 

Les dimensions de cette dent, 75 mm. de longueur, sont assez comparable à celle de la dent 
correspondante du Mastodon angustidens de Sansan. La forme assez arrondie des mammelons et l'obs- 
truction des vallées transverses permet de séparer cette espèce du M. pyrendicm Lartet' qui se 
trouve au même niveau. Cette dernière espèce dont la dentition se rapproche davantage du type ta- 
piroïde est d'ailleurs de taille un peu plus grande. 

C'est encore à cette même espèce qu'il convient de rapporter la dent figurée pi. IV, fig. 2 
et 2\ C'est une molaire de forme étroite et allongée composée de trois collines transverses et d'un 
talon. Chacune de ces coUmes est formée de deux mammelons arrondis assez fortement entammés 
par la détrition. Dans les vallées transverses il existe un tubercule très fort et arrondi obstruant 
complètement la vallée; le talon est aussi composé de deux tubercules de plus petite taille. 

Ces divers caractères, étroitesse de la dent, tubercules au nombre de deux sur chaque colline^ 
et talon composé aussi de deux mammelons, permettent d'afiirmer que l'on a ici une 2* arrière-mo- 
hire inférieure. 

Les dimensions de cette dent sont relativement assez fortes, (longueur 128 mm.) par rapport 
aux types de Sansan et de la Grive qui ne dépassent pas 120 mm. 

Le Mastodon angustidens se distingue facilement du M. longirostris Kaup par le nombre des 
collines des molaires qui est de quatre dans cette dernière espèce, et qui d'ailleurs occupe un niveau 
plus élevé. 

C'est encore à la mâchoire inférieure d'un individu de la même espèce qu'il convient de rap- 
porter le fragment figuré pi. lY, fig. 3, 3^, mais dans l'état de conservation de l'échantillon il est 
impossible le dire à quelle dent il appartient. 

Pour être complet il convient en outre de mentionner un germe de dent de lait provenant de 
lllelvétien inférieur de Chellas qui appartient encore à un Mastodonte. 

Repartition stratlgrapUqne. — Le ilf. angustidens est une des formes les plus constantes et les plus 
répandues de l'étage Helvétien. Cette espèce débute dans le Burdigalien par une mutation de très 
petite taille, où elle a été signalée à diverses reprises par M. Depéret. Cette mutation existe à la base 
du Cartennien d'Algérie, * et dans le Burdigalien supérieur du bassin du Rhône (mollasse des Angles 
près Avignon).' Dans le Yindobonien elle atteint une taille plus considérable; les exemplaires typi- 
ques se rencontrent à Sansan et à la Grive*S*-Alban, etc. ; et vers la partie supérieure de l'étage les 
échantillons deviennent de plus en plus grands et se rapprochent alors de la forme longirostris ca- 
ractéristique de l'étage Pontique. Les exemplaires de l'Helvétien du Portugal sont un peu plus grands 
que ceux de Sansan. 



« Loc. ciL ante, p. 488, pi. XV, fig. 4, 5, 9. 

» Découverte du Mastodon anguitident dans V étage CaHennien de Kabylie (Bull. Soc. Géol. Ft,, 3« sér, L tS, 
1897, p. 518). 

» Sur quelques mammifères de Vétage Burdigalien de Suisse et du bassin du Rhdne (Comptes rendus Sommaire? 
des Séances de la Soc. GéoL de Fr., 45 juin, 1896, p. cxviii). 
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I.— TORTONIEN SUPÉRIEUR 



Faune d'Avelras de Baizo 



Parmi les débris de mammifères recueillis dans le Miocène continental de la vallée da Tage, 
il convient d'étudier à part les échantillons provenant d'Aveiras de Baixo. 

La faune découverte en ce point, bien que peu nombreuse, prise dans son ensemble, semble 
encore avoir des afBnités très étroites avec les faunes du Miocène moyen; mais ainsi qu'on le verra 
plus loin, chacun des types pris en particulier offre des particularités paléontologiques, qui tendent 
à indiquer un degré d'évolution plus avancé, sans que Ton puisse cependant citer aucune espèce ap- 
partenant formellement au Miocène supérieur (Pontique). 

Bien que je n'ai pas connaissance des localités précises d'où proviennent ces échantillons, il 
parait assez probable que les assises qui ont contenu les mammifères, situées à 15 ou 20™ au-dessus 
du fond de la vallée, sont surmontées par les couches marneuses grises du Pontique, bien développées 
^ à peu de distance de là entre Fonte do Pinheiro et Paulino qui contiennent la faune à Hipparion. 

Les fossiles provenant de ce point ont une teinte noirâtre caractéristique et sont contenus 
\<^ dans une gangue de grès quartzeux jaunâtre bien différente de celle qui entoure les échantillons 

du Pontique. 
ià En tenant compte de ces diverses observations il parait naturel de conclure que la faune 

'4j d'Aveiras de Baixo peut appartenir soit à la partie terminale du Tortonien soit à la partie inférieure 

du Sarmatique. Malheureusement aucun des échantillons recueillis n'est assez complet, ni assez ca- 
> ractéristique pour permettre de fixer l'âge d'une façon plus précise. 



FAmiUe des irHIPrOCEHII>JSS 



PL m, fig. 6, 6-, 7 

1851. Bhmoceros samaniensis Lartet^ Notice sur la CoUme de Sansan, p. 29. 

1870. » » Lartet, Fraas, Die Fauna von Steinheim,^ pL Vf, fig. 2, 4, 9, p. 189. 

Pièces décrites. — Une dent inférieure de lait, et un tibia incomplet provenant tous deux des en- 
virons immédiats d'Aveiras de Baixo; l'étiquette collée sur le tibia, donne comme provenance 700" 
au S. S. E. d'Aveiras de Baixo. 

Description. — La dent figurée pi. III, fig. 6, 6* appartient à la mandibule gauche; elle est com- 



Jahreshefte des Vereins fur vaterlandisekes NcUurkunde in Wurtemberg, 1 16, 1870. 
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posée de deux collines en croissant dont l'antérieure est plus élevée que la postérieare. La couroime 
de cette dent est assez fortement osée, ce qui donne une forme presque quadrangulaire à la colline 
antérieure. Un léger bourrelet part obliquement de Tangle antéro-exteme, descend obliquement jusqae 
vers le milieu de la colline antérieure, et disparait. Un léger repli existe en outre en arrière k la base 
de la colline postérieure. La muraille interne est en partie détruite dans cet échantillon. 

Cette dent est de dimensions assez faibles (longueur =0,0295) ne dépassant pas la grandeur 
de la molaire correspondante du Rhinocéros minutus (^= Acerotherium minuiumj, nom sous lequel 
elle a été désignée dans les diverses listes de mammifères du Portugal publiées jusqu'à c-e jour. 
Elle en diffère par l'absence du bourrelet basai des Acerotherium, particulièrement nette dans VA. mi- 
nutum. La stratigraphie s'oppose en outre à cette assimilation, puisque cette espèce, comme nous 
Tavons déjà fait remarquer plus haut, appartient à l'Oligocène (Stampien). 

Il est plus rationnel de rapporter cette pièce au Rhinocéros sansaniensis du Miocène moyen 
de Sansan, ou bien à l'espèce de petite taille, désignée sous le même nom dans le travail de M. De- 
péret, découverte dans le Sidérolitique miocène de la Grive-S*-Alban. 

Cette détermination ne peut d'ailleurs pas être considérée comme absolument certaine^ étant 
donné la similitude presque complète des dents inférieures de la plupart des Rhinocéros. 

C'est encore très probablement à la même espèce qu'il convient de rapporter un tibia gau- 
che figuré pi. III, f]g. 7, mais en l'absence de pièces figurées du Rh. sansaniensis il est difficile 
d'être très aflîrmatif. 

Cet os est bien conservé dans sa partie inférieure et moyenne, mais il manque la majeure 
partie de l'extrémité supérieure. Il est assez robuste, relativement assez épais pour sa longueur et 
devait appartenir à un individu de petite taille. 

La longueur de cette pièce de 0^,32> est un peu inférieure à la grandeur réelle de l'os, 
puisqu'il manque la majeure partie de Textrémité proximale; il faudrait donc estimer la longueur 
totale à 33 ou 34 centimètres au maximum. 

Parmi les espèces décrites dans le Miocène moyen on est inunédiatement amené à le rappro- 
cher du Rh. sansaniensis qui est la plus petite espèce trouvée soit à Sansan, soit à Steinheim ou 
bien encore à la Grive-S^-Âlban. Le Rh. brachypus Lartet, qui se retrouve au même niveau est de 
taille plus grande; la différence est encore plus sensible avec le Rh. Schleiermacheri Kaup, de l'étage 
Pontique, dont le tibia mesure 0,42 suivant M. Gaudry (Description des Animaux fossiles du Lébe- 
ron, p. 26). 

La forme relativement courte et épaisse de cet os permet en outre de le différencier des Ace- 
rotherium dont les membres sont plus grêles et plus élancés. 
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Fa^mUle des STJII>£:S 



PL III, ûg, 4, 4« 

jj 1846. Ustriodon splendens H. v. Meyer, Uefr^r dw Tertiarreste von la Chaux de Fonds,^ p. 464, 

1859. » LaWeh' Gervais, Zoo{o^> et Pa^ /ranpatses, 2* éd., pi. XX, fig. 2-4, p. 200^ 201. 
1887. » êplendens H. v. Meyer, Depéret, F(»-f^&rés /bmtet (ie la vallée du Bhâne, p. 186, fig. 2-4. 

. -:: 1899. » » H. V. Meyer, Stehlin Suiden Gebisses,^ p. 13, 85 et suivantes. 

^ Pièces décrites. — Une dernière molaire isolée d'Aveiras de Baixo. 

Description. — Cette dent, qui est la dernière molaire supérieure droite, à structure tapiroïde, 
est formée de deux collines transverses, séparées par une vallée assez profonde et bien ouverte de 
part et d'autre. La colline antérieure, presque rectiligne, forme une crête légèrement relevée du côté 
externe ; la colline postérieure, un peu arquée, est plus courte que l'antérieure. De l'angle posté- 
rieur externe part une petite arête oblique, qui vient former en arrière de la couronne un talon 
rudimentaire. 

Par sa forme générale, cette dent offre donc tous les caractères des arrières-molaires de Lis- 
triodon et en particulier du Listriodon splendens v. Meyer, du Miocène moyen, mais elle en diffère 
par une taille un peu plus considérable. 

En comparant plusieurs arrières-molaires supérieures du L. splendens de la Grive-S*-Alban, 
& où cette espèce est assez abondante, on peut s'assurer qu'il existe d'assez importantes variations de 

f? taille, ainsi que cela a été indiqué par M. Depéret' mais les dimensions des plus grands exemplaires 

r- n'atteignent pas celles de la forme du Portugal. 

J'ai sous les yeux trois M^ sup., de la Grive, qui mesurent respectivement, 23, 25, 26 mm. 
dans leur plus grande longueur tandis que la forme d'Aveiras de Baixo atteint 30^,8. Bien que ces 
différences soient suffisantes pour séparer la forme du Portugal à titre d'espèce distincte, je crois 
cependant devoir la réunir provisoirement au L. splendens et me borner à la distinguer sous le nom 
de variété major, étant donné l'insuffisance des matériaux récueillis à Aveiras de Baixo. 

L'augmentation de la taille de ces molaires tendrait à indiquer une évolution dans le temps 
de l'espèce du Miocène moyen : les formes de plus grande taille se trouvant en général à un niveau 
stratigraphique plus élevé que leurs congénères de petite dimension. 

Rapports et dilTérences. — Parmi les grandes espèces de Listriodon, il convient de signaler le L. 
latidens Biedermann^ de la mollasse supérieure de la Suisse, dont la dentition inférieure seule a été 
figurée par Biedermann et les paléontologistes qui l'ont suivi. Il est donc bien difficile dans ces con- 
ditions de comparer la pièce du Portugal avec cette espèce autrement que sous le rapport de la 
dimension. 



* Neues Jahrbueh v. Leonh. und Bronn, 1846. 

* Loc. cit ante, p. 50. 

' Ch. Depéret: Vertèbrét miocènes de la vallée du Rhâne, p. 190. 

* Biedermann: Petrefaeten aus der Umgegend von Witithertkur. Viertes Heft, Reste au$ Veltheim, p. 11, pi. Vil, sous 
le nom de Sus latidens. 

MAI, 1907. 8 



58 

M. Stehlin^ ^ qui a ea roe^rasion de reprendre Tétode da Ustriodam laiidem dte, il est Trai^ 
qu^hjoes dente tapérieareSj sans lo$ figurer; il admets dans son important mémoire, l*ezixteoce de 
d^^ox Ufrmeê de Liariodûm éroloant parailèlraient pendant le Miocène. Le premier groupe, qna^il dé- 
signe sons le nom de groupe des Lutriodon bunodonU$, comprend le L. Lockarti Pomel, do Bordi- 
galien et le L. kaiâeiu Bied., caractérisés sortoot par la forme de leurs molaires inférieores â mam- 
melons très arrondis. Le deuxième groupe des li$triodan tapiroides dans leqnel il place le X. spUn- 
deM IL T. Meyer, possède au contraire des molaires dont les denticules tendent à se réunir pair des 
crêtes fa'ansTerses. 

L'espèce du Portugal appartient incontestablement à cette deuxième catégorie. 

lépartltlOB stntlgnpUqoe. — Au point de rue stratigraphique la présence d*un Listriodon da groupe 
êpUndeni est un fait important, cette espèce étant Tune des formes du Miocène mojen qui ont la pi as 
grande repartition stratigraphique. Elle apparaît à Sansan, et se retrouve dans un grand nombre de lo- 
calités du S. 0. de la France; elle existe dans les bassins du Rhône (La GriTe-S'-Alban) et de la Loire, 
en Suisse et dans l'Allemagne du Sud où elle est répandue de IHelrétien au Tortonien. En Aatrîche 
L. splendens a été rencontré à un niveau plus élevé, dans le Sarmatique des environs de Vieniie. * 
Cette espèce a été rencontrée récemment dans le Pontique en Autriche par M. Vaceck; M. Stehlin 
qui a eu l'occasion de voir cette pièce l'attribue sans aucune hésitation au genre Listriodon. ' 

L'existence d'un Listriodon, du groupe splendens, dans les couches d'Aveiras de Baixo, n*en- 
traine donc pas forcément le classement de ces assises dans rilelvétien ou le Tortonien, et de plus, 
étant donné la taille un peu forte de ce type, il est assez probable que c'est plutôt à la base da 
Sarmatique, qu'il convient de le placer. 



PL m, fig. 5, 5- 

£833. Sm palœochertu iCaup, De$er. d'ossements fossiles du Musée de Darmstadt, 2* cahier, pi. IX. p. 11, fig. 1-6. 
1883. • • Kaup, Depéret, Vertébrés miocènes de la tallée du Flhâne, p. 19), pi. XIII, fig. 34. 

1899. Sus paUeoeherus-chœroiides Stehlin, Suiden Gebisses, p. 55. 

Pièce décrite. — Une deuxième arrière-molaire supérieure, isolée, dWveiras de Baixo. 

Description. — Cette dent est assez fortement usée, mais permet cependant de saisir tous les 
traits caractéristiques de la structure. La couronne, un peu plus longue que large, est à peu près 
rectangulaire. Les tubercules principaux sont bien détachés et bien distincts et les tubercules acces- 
soires peu nombreux et peu compliqués. Un léger bourrelet interne basilaire entoure le lobe posté- 
rieur, et vient se terminer contre le tubercule antérieur. 

Dimensions 

Longueur 25"" 

Largeur 23 

Cette dent porte quatre racines dont les deux antérieures sont brisées. 



1 Stehlin : Suiden, p. 83 et 84. 

> Depéret : Clauifieatim et parallélisme du syst. miocène. B. S. G. F., III* ser., t. 21, et Stehlin Suiden. 

' Je dois ce renseignement à M. Stehlin qui a bien voulu me le donner de vive voix. Je saisis en môme temps 
roeeasion de remercier le savant paléontologiste de Bâle pour les conseils qu'il ro*a donnés à son passage à Lyon, et pour 
les matériaux de comparaison qu'il m'a communiqués avec tant d'empressement. 
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ie. ; ,.. Rapports et dlfférenees. — Par ses caractères généraux cette pièce offre l'analogie la plus frappante 

avec la dent correspondante d'un crâne de Sus palœocherus du département de la Drôme conservé 
au Muséum de Lyon (Palais S^-Pierre), figuré par M. Depéret (loc. cit. ci-dessus) et qui est au même 
degré d'usure^ mais dont la taille est un peu moindre.^ La pièce de la Drôme, ne mesure que 
20™°,5 de longueur. Une molaire (Jf* sup.) de cette même espèce, provenant de Montréjau (H** Ga- 
rone), qui m'a été communiquée par M. Stehlin, de Bâle, est encore plus voisine de la forme du Por- 
tugal par ses dimensions ; elle atteint 23 mm. de longueur et offre avec elle les plus grands rapports 
de structure et l'on pourrait même dire une complète identité si l'état d'usure n'était pas un peu 
différent. 
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Répartition stratlgrapjiiqiie. — Cette espèce est très répandue dans le Miocène moyen et supérieur, 
le type provient d'Eppelsheim et occupe surtout la partie supérieure de l'Etage Vindobonien. 

Suivant M. Depéret cette forme se trouve déjà dans l'Helvétien du bassin du Rhône et du 
bassin de la Loire. Par contre, M. Stehlin, tout en admettant comme typique l'espèce de la mollasse 
de la Drôme, pense que cette espèce appartient réellement au Miocène supérieur; il ne l'aurait ja- 
^>: mais trouvé en compagnie des Suidés caractéristiques du Miocène moyen, tels que Listriodon splen- 

V s^ dens, Hyotherium simorrense dans le gites authentiques de ce niveau. Cette espèce selon lui caracté- 

A^ riserait plutôt les gisements du Miocène supérieur, à affinités plus récentes et dans lesquels on 

:i.:. pourrait hésiter entre le Miocène et le Pliocène. 

Quoiqu'il en soit, la forme du Portugal, de taille un peu plus grande que le type, est accom- 
^^1. pagnée dans le même gisement d'un Listriodon plus grand que le L. spkndens. Cette évolution dans 

le même sens de deux espèces différentes, semble donc indiquer aussi une évolution dans le temps 
et je ne pense pas être bien loin de la vérité en plaçant ces deux types à la base de l'étage Sarma- 
tique ou la partie tout-à-fait supérieure du Tortonien. 
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PL III, fig. 8^8 ■, 8^ 

Pièce décrite. — Une molaire supérieure, gauche, isolée, d'Aveiras de Baixo. 

Description. — La dent que j'ai sous les yeux est insuffisante pour décider dans quel genre il 
faut ranger l'animal auquel elle avait appartenu, la dentition des Cervidés miocènes n'étant pas ca- 
ractéristique. 

C'est une arrière molaire gauche de petite taille, (la dernière) non entammée par l'usure, à 
couronne peu élevée, composée de deux lobes très inégaux, l'antérieur étant le plus développé. Les 
deux tubercules externes sont légèrement imbriqués l'un par rapport à l'autre et portent chacun un 
pli médian, plus accentué dans le lobe antérieur. 

La pointe antéro-externe est précédée d'un repli d'émail assez bien détaché de la muraille; 
la pointe postérieure porte deux replis, l'un en avant, l'autre en arrière, l'antérieur étant le plus 
développé. 

La muraille externe est formée par deux croissants légèrement ridés dont l'antérieur porte 

> Cet échantillon a été examiné par M. Stehlin qui le considère comme absolument typique, p. 56 et suirantes. 
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un pli d'émail bien accusé situé sur la partie postérieure du croissant. Le croissant postérieur est 
très régulier et naît vers la base du denticule antéro-exteme, sans le toucher et se relie avec la 
colonnette postérieure du denticule postéro-exteme. 

Il existe en outre sur la face interne de la dent, un bourrelet basai épais et bien détaché des 
croissants. 

Dimenalons 

Longueur maxima 13"" 

Largeur du lobe antérieur 14^ 

Rapports et différences. — La présence d'un repli d'émail, sur la partie postérieure du croissant 
antérieur tendrait à rapprocher cette dent de celles des Dicrocerus, en particulier du Dicrocenu ele- 
gans Lartet, forme très abondante dans le Miocène de Sansan, de la Grive-S^-Àlban et de Steinheim, 
qui possède cette particularité. Cependant réchantillon du Portugal est de plus petite taille; la diffé- 
rence entre les deux lobes est aussi beaucoup moins forte dans la dernière molaire supérieure des 
dents du Dicr. elegans de la Grive-S^-Alban. Le bourrelet basilaire interne est aussi plus développé. 

Ces caractères sont insuffisants pour séparer les molaires de Dicrocerus de celles des Palœ- 
oryx, genre très voisin, dont la dentition diffère seulement par la présence de canines tranchantes 
dans ce dernier groupe. 

Par sa taille, et sa forme générale, la dent d'Âveiras de Baixo rappelle un peu VHyœmoschiis 
crassus (Lartet)^ de Steinheim; mais les molaires des Hyœmoschtis ne possèdent pas le repli du crois- 
sant antérieur que nous avons signalé plus haut; les bourrelets basilaires sont assez forts dans le 
genre et analogues à ceux de notre espèce. Je pense donc qu'il y a lieu de remplacer, sous toutes 
réserves, le nom A'Hyamwschus sous lequel cette dent était désigné dans les collections du Service 
Géologique à Lisbonne, par le nom de ? Dicrocerus. 



F'amme des .A.TVTrLOÏ*II>:É:S 



Les collections de la Commission Géologique de Lisbonne, renferment une prémolaire incom- 
plète provenant d'Âveiras de Baixo, qui se rapporte très probablement à une antilope de grande taille 
voisine du Palœoryx Pallasi Wagner. 

Le mode de conservation de cet échantillon est assez différent des autres pièces de ce même 
gisement et se rapproche par contre de celui d'une molaire inférieure i' Antilope de Barreira das 
Pombas près de Yilla Nova da Rainha, décrite plus loin; on peut donc se demander s'il n'y aurait 
pas là une erreur d'étiquette. 

La présence d'un grand Palœoryx à Aveiras de Bauo est donc des plus douteuse. 



^ Fraas : Die Fauna von Steinheim, pi. X, flg. 2. 
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fT^anime des IT'EILilX^IÉS 



PI. III, fig. 8 

1883. Machairodus Jourdani Filhol, Observations relatives à divers carnassiers fostHes provenant de la Grive^ 

S^-AWan (Isère)/ p. 57, pi. IV, fig. 3, 4, 5. 

Pièce décrite. — Une canine supérieure d'Aveiras de Baixo. 

Description. — L'unique dent, conservée dans les collections du Service Géologique, possède sa 
pointe entièrement conservée; à la partie supérieure elle est brisée à peu près au niveau où elle pé- 
nétrait dans le maxillaire. Cette canine, de taille assez grande, est très fortement comprimée latérale- 
ment en forme de sabre, tranchante en avant et en arrière et très acuminée. Les dei^i faces latérales 
sont à très peu près symétriques ; il est donc difficile de savoir si cette dent appartenait au maxillaire 
droit ou gauche. Sur chacune de ses faces et plus près du bord antérieur il existe un sillon peu pro- 
fond et à bords doucement arrondis, très apparent vers la partie supérieure de la dent et qui vient 
s'évanouir à peu de distance de la pointe, à peu près au Vs inférieur de la partie conservée de la 
dent. Le bord interne de la dent est un peu moins arqué que le bord externe, et les deux tranchants 
sont ornés d'un bout à l'autre de l'échantillon d'une très fine crénulation peu visible à l'œil nu mais 
très régulière et très nette à la loupe. Cette crénulation est semblable sur les deux tranchants. 

Rapports et différences. — Trois espèces principales de Machairodus ont été décrites dans le Mio- 
cène: 1° le Machairodus palmidens Blainv.' du Miocène de Sansan; 2^ le Machairodus Jourdani Filbol, 
de la Grive-S*-Alban et de Steinheim; 3® le Machairodus aphanista Kaup (=M. leoninus Roth et Wa- 
gner)' qui se rencontre dans les divers gisements de l'étage Pontique. 

Ces trois formes, dont la taille va en augmentant à mesure qu'on s'avance dans la série géolo- 
gique, possèdent toutes des canines très analogues à celle du Portugal. La forme d'Aveiras de Baixo est 
un peu plus grande que celle de Sansan, qui, comme elle, était finement dentelée sur toute sa longueur, 
aussi bien sur le bord postérieur que sur le bord antérieur. La figure donnée par Filhol et le texte 
n'indiquent, ni l'un ni l'autre, la présence d'un sillon latéral sur la canine du Machairodus paimidens. 

L'espèce du Miocène de la Grive-S*-Alban et de Steinheim est la plus voisine par la taille de 
celle du Portugal; j'ai pu comparer l'échantillon type conservé au Muséum de Lyon (Palais S*-Pierre) 
qui m'a cependant semblé légèrement plus grand. 

La section de la canine du M. Jourdani est tout-à-fait identique à celle de l'échantillon d'Avei- 
ras de Baixo de même que le degré de courbure; cependant les crénelures qui sont très sensibles 
sur le tranchant antérieur de la dent sont beaucoup moins accusées sur le tranchant postérieur qui 
est à peu près lisse. ^ Il existe en outre sur les faces latérales des sillons très analogues à ceux de 
l'échantillon du Portugal. 



^ Archives du Muséum d^ Histoire Naturelle de Lyon, t. m. 

s Blainville : Ostéographie g. Felis, pi. XVII et Filhol : Mammifères de Sansan (An. Se. Gôol.^ t 21, 1891, p. 47, pi. II). 

3 Abhandl. K. Bayr. Akad., vol. viii, pi. 5 et 9. 

^ Ce caractère pourtant facile à saisir sur la pièce originale n*a pas été indiqué dans la Planche des Archives du 
Mutèum; Filhol n'en fait pas mention dans le texte, pas plus d'ailleurs que de la présence d'un sillon latéral, bien indiqué 
dans la figure et très apparent sur le type. 
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F-Amiiie des isrjii>:£:s 



ISrStCOKRBIXSC: I^are«C «9. C^^^lOi» eaB.> 



PL V, i^ L 1-, 1^ 



V0A. %m mmf/rmm LatiH, y^âiee wmr U coume et 5«»n. p. 33. 
I»l. Aw Axli huUt, uL, p. aX 

i;<i9. Hr^àktrmm tim^tmu LaxIH, SULIi^ (V>^ eu GadddkU éa Smid^m Gf*w^J p. 12 (srncajaîe) et 

p.i9,l36,€tc,pLI,fi«.9,€tpLIII,%.»,ÎL 



Plkei iuiltn. — Une maodibale gaacbe complète (moios la canine; et la première prémolaire, 
i;o fra^m^Dt de la niandibole gauche portant Jf, Jf, on deuxième fragment de cette même mandi- 



I IL riihol: Pk/Mtpkf/nU» ém Qmere^ (Ail des Se. Geol , toL 1, 1876, p. f53, pL », Sf. 139). 
< I»c. dt, aote p. 9i. 
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bule avec PK Un portion de maxillaire supérieur gauche, portant M^ entière, Jf^ et P^ en grande 
partie détériorés. 

Tous ces fragments appartiennent très probablement au même individu. 

Description. — Le maxillaire gauche un peu tronqué en arrière et en haut, possède cependant 
une notable portion de sa branche montante. La partie antérieure est conserrée, mais n'est pas 
en contact avec le maxillaire droit qui a été rapproché artificiellement dans sa position normale. 

Cette mandibule est assez élevée par rapport à sa longueur; elle est proportionnellement plus 
haute que dans le Sus major Gervais, et probablement aussi moins épaisse, autant qu'il est possible 
d'en juger dans l'état de conservation du spécimen. La base de la mandibule, qui offre une légère 
sinuosité à la hauteur de la dernière molaire, se mantient horizontale jusqu'au niveau de l'inter- 
valle entre P^ et P^; puis elle se relève régulièrement en faisant un angle très obtus jusqu'à la base 
de la canine. La branche montante s'insère assez obliquement sur la branche droite. Il est difficile 
de se rendre compte sur cette pièce s'il existait un diastëme. Cependant la position de P^ semble 
indiquer que la dentition n'était pas continue. La symphise n'est pas conservée. 

Les deux dernières molaires M^ et M^ sont mieux conservées sur le fragment de mandibule 
droit. Elles offrent la structure caractéristique des Suidés : M^y assez fortement entammée par la dé- 
trition, est triangulaire et très allongée, elle porte quatre tubercules principaux et un fort talon pos- 
térieur placé dans la ligne médiane de la dent. Un léger bourrelet entoure le denticule antéro- 
exteme ; M^ un peu plus allongée dans le sens longitudinal que dans le sens transversal est rectan- 
gulaire, possède quatre tubercules arrondis surbaissés et très régulièrement coniques, un tubercule 
accessoire placé dans la vallée transversale est presque aussi important que les tubercules princi- 
paux; en arrière des tubercules postérieurs il existe un petit talon. 

La deuxième prémolaire, manque à droite, et à gauche elle est fortement usée; elle est un 
peu plus petite que JiP mais offre très sensiblement la même structure. 

P^ assez fortement dilatée en arrière, et plus comprimée en avant, est formée d'un tuber- 
cule principal conique précédé par un petit tubercule postérieur entammé comme lui par l'usure. 
Ce tubercule postérieur se relie à un léger bourrelet oblique externe qui s'atténue très rapidement. 
En avant de la pointe principale, il existe un bourrelet basai relevé sur la ligne médiane en un léger 
tubercule, relié avec elle par une crête longitudinale mousse. 

La structure de P^ est semblable à celle de P^ mais la dent est plus comprimée dans son 
ensemble, plus régulièrement ovalaire, le tubercule principal plus conique et plus acuminé. U est 
aussi légèrement usé. 

P* est en très grande partie détérioré; elle devait être plus étroite encore que P^ et plus 
tranchante. 

L'état de conservation de la pièce ne permet pas de se rendre compte s'il existait une pre- 
mière prémolaire, caduque ou non. 

La canine, brisée au sortir de l'alvéole, est en mauvais état de préservation ; elle parait assez 
forte et à section triangulaire, la base du triangle étant tourné vers l'intérieur. 

Le fragment de maxillaire supérieur, qu'il m'a paru inutile de figurer, porte une 2* molaire 
très analogue à la dent correspondante de la mâchoire inférieure, la couronne est peut être un peu 
moins haute, les tubercules sont plus arrondis et plus nettement détachés les uns des autres. Les 
dimensions sont très sensiblement les mêmes. 



Dimensions 

Longueur totale de la mandibule • 310"^ 

Espace occupé par la dentition (JP^— iP) 137 

» » par les molaires (M^ — JP) 77 
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Lwf, '-- - T'i^ /^v-T* Larv: t.. «f*^ : ^^^'-.'r*,^ ««.r-. Jt :-- îy^^ j »r j^ UJ.^ i\zs 5:r>- Oç*r:ai2il 

«x-;j> 1/. ^ • ^ 21 , ;r ;"»>--<;,: ^r T-lz:::,;: r^ r.::«î-:rr-^ la M:ii<r dr îf::ii-i::. L x a -*Jt >ir^i éki.^ 

*, , ,r. r<:;;^'vii> : r/r.<:.tJ.:r. «^^ F:r:r.^%: i> la J:nL^ d* îa GriTr-SV\2.aa, drsl^rv d*ab>rd 
frw M. \f^y*^>f, h','Ak > ii^CL ^ /f/ ri, #^>:«iA^iv,^#w r>v ynf-»*>* {uis par M. GalIIsrl 5. -as !e 
fiiua i»: .Vz* y-^^Tf .1* *< r*^j:.li *r»* :..> pir M- St-rh la â VHy :k. *iv,- rr^m^^ .>a ^oi^tate «i-es dlffc- 
f*ry'*n r>r<v.*;, ;. u tffri. 1*, *-u *1 I< ;.îi. ^-'--rî- d-e !a •i-rLlltlo, !î pr ;-:r:l:a -îu îs! a d»r lader- 
'i.>r>. u^\.\.:'r. -^ /-^ «^ivv* > f* *•,:.: >* C"::::'-*, II j a ua ais^z ?r<:-i o'art d^as la tîZ^. Suhrant 
>*^i it>v,r>i t\\'^<<\ ytz M. Gîr.îri Irr 5>/jr 'jnr^nti* î^rslt i^z.^\z'.zis \h moins forL Longueur 

VHy/l*. Snuu,^f^ jî T, îf-^?<r. drr Gijrla^h d^^rit j-îr H ïxîui' et raji-'-rît* aussi ao Hj^tk. 
f€m//rr*n$^ y4f M. S-t^-^li- *riî -i^ la tal.Ie de resj-èr^ de la Grire. 

La ttl,,> Ce ; ki*^,\.a*> da Portugal suffit p-oor le dlffrr^!:i*>r de VHy- (h-rwm i^'mm^rimgi, 
r, Meyer !^r,> j i.lr^'^/- ;•,• e*t p.vî petit que le 5«a fjnrér^k't. \jt^ irr-resiLo! aires inférieures de cette 
^Jirri>î*: k\\jkrM v/A d iJ.>'*r% pi j^ étroite dans la r^^'I:a da tir:a. et la partie antérieure est moins 
éUr^>y air;',* 'VJ: <'<*a f*-i'/,rt d^^ fîj^'^res et d^y^r^ti:^ de M- SîehllD pi. I, Og. 2 , et surtr.ut de la 
fi4;iXH ^/A»:Jr^. y^f V^^r\^ ';.!- L Cg^- 10 • qui e^t au E>>Le degr*^ d'amure. 

Faruj; le*, %r%z.^^\ t^\\,hrKh^ qui «^ x%y^Z'j^\,riA ci fro du tjj^ du Portugal on peut rappro- 
<*.er k A^ea iri/zy^r Gerrîi», da PcLtl^ie- Cette J^riLe est de tâi];e bien plus grande, la mandibule 
«pc'/iM b^vVr et p '.% éj/ilti^* Li der-tltl^-îj d.fere ;ar ur-e rompliration plus grande des tubercules 
de^k zrr\kr^\ ïf/fW,Ti^\: U irr.>r*; i:kzy,\4\z*: e*t pla^ ovalaire dans le Sia major elle est moins 
éîarir> en zrfthr^.., Vr% t.rî^rr'T^Iei y/.:y.\v:\ *< \iAA\^\^sA en plusieurs tubercules secondaires, ce 
qui d^/fif;^ orie fr,rr/,e »/,Iru r-^'*.">r^r;>er4 r/:,r,; ;ne â la pointe principale. Des différences analogues 
peurent ^ <//f;\*j«Vrr dar;:* la V yrMU\,<\zH, qui e*t plus simple dans la forme du Portugal. 

fin ré> •;;;,< lî fo-jt <//r,.> Itérer la Oiindibule de Fonte do Pinheiro comme appartenant à une 
^zrikik de yj'4U^.> XkW.t dr I IhfAh. »imffrr^i%^ qui doit occuper un niveau stratigraphique on peu 
phi* éleré q>? le tjr;/e; il e*t a.**^/ prob^jble que ce niveau doit être fixé au sonunet de letage Sar- 
fuatiqoe. Si la pr^refiari/'^ de^ détins A'Hipparifm, conservés dans le Musée de la Conunission Géo- 
|//(fîqïMf, rt:rtu^/,l/A aa ttJ^itH p^/int i^uivant Féliquette qui accompagne ces pièces était bien prouvée, il 
faridrait %^M A^fUU^. ttié^tH rem^^nter Tàge de ce gisement jusqu'au Pontique inférieur. 



^ iMp^H: Arehk^ au Èhuéum de Ljfnn, t r, p. 84. 

^ Cj'AiUxrA : MammiférfM w/uteaux ou peu connu* de la Grive-S'-Alban (Archives du Moséam de Lyon, t vn^ p. €9, 
pi, hî, lif . n, 6, H, 9. 

' liifttutMtn : IHe Fauna von Gùriach, (Abh. der K. K. Reichsanstalt, vol. xv, 1893). 

^ î^tiUn: VitrbeUltiert au$ der Mû^caen Sehichten von Eibincald (Abb. der K. Akad. der Wissenschaften, Bd. M, 
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m.— ËTA6B PONTIQUE 



Bnyirons de Villa Nova da Rainha 



Famille des £:<^TJH>:É:S 



Le gisement de Barreira do Gamboa près Villa Nova da Rainha a fourni cinq dents A*Hippa- 
ron gracile bien typiques, qu'il m'a paru inutile de figurer. 

Ces dents, de teinte assez claire, ont gardé encore quelque trace d'une gangue gréseuse gris 
clair un peu verdâtre et fortement micacée. 

Deux molaires supérieures gauches (Jlf et ?Jlf' ) sont à peu prés dépourvues de leur cément 
et très fortement usées ; elles ont un fût très court. Une autre molaire supérieure droite (P* ou P*) 
possède par contre un fût plus allongé et se trouve à un degré d'usure moins avancé. Le même 
point a donné, en outre, une molaire supérieure et une molaire inférieure à l'état de germe. 

Ces diverses dents appartenaient à un Hipparion d'assez forte taille, probablement très compa- 
rable aux individus de grande dimension de Pikermi. L'émail, assez fortement plissé, ne présente pas 
de particularités importantes ; la colonnette interlobaire est bien détachée et de forme ovalaire, plus 
petite et plus étroite dans la dernière molaire. Cette colonnette est encore plus comprimée dans la 
prémolaire supérieure droite. 

Les variations, si nombreuses dans le détail de la structure, des dents des Hipparion des diver- 
ses localités classiques (Pikermi, Léberon, etc.) n'ont pas encore permis de préciser la position stra- 
tigraphique des diverses variétés. Nous devons donc nous borner à constater que les échantillons du 
Portugal étaient assez voisms de la forme lourde de l'Attique, et devaient vraisemblablement occuper 
le même niveau. 



FamiUe des jU:VTIlliOni>£:S 



PA]L..S:ORirx: tallle de PAI^ILiASI Waipner 

PL IV, fig. 4, 4- 

1857. AntUope PaUasi Wagner, Neue Beitrage xur Ketmtnia der foss, Saug, tMer. von Pikermi,^ p. 149, pi. 

VII (IX), fig. 21-23. 
1862. Palœoryx Pallasi Wagner, Gaudry, Animaux fosiiles de VAttiqw, p. 271, pi. XLVU, fig. 1-3. 

Pièces décrites.— Une molaire inférieure (M^) et une prémolaire incomplète provenant de Bar- 
reira das Pombas près Villa Nova da Rainha. 



1 Abhandl. der K. bayerischen Akad. der Wis$en$ehaften, yoL tui, Mllnchen, 1857. 

MAI, 1907. 
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DescrlptlOD. — Cette dent qui est une dernière arrière-molaire inférieure droite est composée, 
conmie toutes les molaires inférieures de ruminants, de quatre denticules et du talon caractéristique 
de la dernière. 

Les pointes internes légèrement imbriquées offrent un pli médian assez accusé et un pli pos- 
térieur développé surtout à la pointe antérieure. 

Les croissants externes sont aplatis ; le bord antérieur du premier croissant vient se relier 
avec la pointe antéro-interne, tandis que le bord postérieur reste à une certaine distance de la pointe 
postéro-interne ; le bord postérieur du deuxième croissant se relie ici avec le talon, qui a la forme 
d'un troisième croissant moins développé que les autres. 

Cette molaire est relativement assez longue par rapport à sa hauteur et sa muraille externe 
est assez fortement inclinée en dedans, de telle sorte que la couronne de la dent est bien plus étroite 
que la base. 

Il existe en outre un tubercule interlobaire, peu développé, entre le premier et le deuxième 
croissant, placé tout-à-fait vers la base de cet intervalle. 

La surface de Témail de la dent est chagrinée assez fortement, principalement sur la mu- 
raille externe. 

Dimensions 

Longueur 43"",5 

Largeur maxima 20 

Rapports et différences. — Par sa forme générale cette dent rappelle au premier abord les Palœoryx 
miocènes tels que le Pal. Pallasi Wagner et le Pal. ingens Schlosser ^ qui se distinguent des formes 
du Pliocène Pal. Cordieri de Christol (=A. recticomis Gervais)' et Pal. boodon Gervais* par l'allon- 
gement de leur fût par rapport à la hauteur, et par la réduction très considérable de la colonnette 
interlobaire, qui est haute et bien développée. 

La forme du Portugal est cependant de taille un peu plus forte que celle de Pikermi, suivant 
les dimensions données par M. Gaudry dans sa Description des Mammifères de TAttique. Cette der- 
nière molaire, mesure suivant les exemplaires conservés à Paris, au Muséum, 34 mm. ; la dent du 
Portugal est d'environ Vi plus forte. 

Mais d'autre part, si l'on s'en rapporte aux mesures du Pal. Pallasi données par Wagner, ^ on 
s'aperçoit que le type de l'espèce atteindrait une très forte taille, environ 46 mm. pour la dent en 
question. 

L'espèce de Samos décrite par M. Schlosser sous le nom de Pal. ingens est voisine de Pal. Pal- 
lasi par sa taille et par la structure des dents. Cependant les molaires de cette espèce ont une colon- 
nette externe interlobaire bien développée dans Af * qui devient moins importante dans Af* et If', tandis 
que la forme de Pikermi est dépourvue de tubercules interlobaires. La dent du Portugal qui possède 
un rudiment de tubercule interlobaire tendrait donc par ce caractère à se rapprocher du Pal. ingens. 

Je me bornerai à indiquer ces rapprochements sans pouvoir rapporter d'une façon certaine 
la pièce du Portugal à l'une ou l'autre de ces deux espèces, qui occupent le même niveau stratîgra- 
phique; des documents plus complets seraient nécessaires pour trancher la question. 



' Schlosser : Fossile Cavicomia von Samos. Beitràge zur Palœontologie und Géologie Oesterreich Ungams und des 
OrienU, Ed. XVII, 1904, pi. VIII, fig. 4, 5, p. 43. 

* Zoologie et Paléontologie françaises, p. 139. 

' Gervais : Bul. Soc, Géol. de Fr., 2« sér., t. x, 1852, p. 147, pi. V, et Depéret : Animaux Plioeènes du Rousnllon 
(Mém. Soc. Géol. de Fr. Paléontologie, 1890, p. 91, pi. VII, fig. 1-8). 

* Les dimensions étant données en pouces et ligues il est assez difficile de se rendre compte de la grandeur exacte 
de la pièce type décrite par Wagner. £n prenant pour valeur du pied de Munich 0,492 ou arrive au résultat indiqué plus 
haut. Il ne faut pas en outre tenir compte des dimensions de la figure qui est certainement grossie, hien qu*il n*y ait aucune 
indication k ce sujet dans le texte ou dans Texpiication des planches. 
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EnTirons d'Azambu^a 



PL V, ûg. 7 

1835. Mastodon Umgirottrii Kaup, Description d^ossements fomlet du Muséum grand ducal de Damutadt, 

4* cahier, pi. XYI à XX, p. 65. 
1887. » » Kaup, Depéret, Vertébrés miocènes de la vallée du Rhâne,^ p. 141. 

Pièce décrite. — Cette espèce n'est représentée dans les collections de la Commission Géologique 
de Lisbonne qae par une dent incomplète, trouvée à la surface du sol aux environs de Yalverde 
près Azambuja. 

Description. — Ce fragment de dent inférieure est composée de deux collines postérieures et d'un 
talon bien développé. Les collines très arrondies n'ont pas encore été entammées par l'usure et se 
composent chacune de deux mammelons bien distincts. Dans la vallée qui sépare ravant-demière 
colline de la dernière il existe un petit tubercule qui Tobstrue en grande partie. 

Cette pièce unique est bien insuffisante pour décider si réellement on se trouve en présence 
du Mastodon angustidens ou du M. longirostris. Ces deux espèces différent, on le sait, par la stru- 
cture de leurs molaires trilophodonte dans la première espèce (trois collines à l'avant-demière mo- 
laire et quatre à la dernière) et tetrcUophodonte dans la seconde (quatre collines aux molaires inter- 
médiaires et cinq à la dernière). Ce caractère n'est donc pas appréciable ici. 

Cependant si l'on considère que le M. longirostris est ordinairement plus grand que le M. anr 
gustidens^ que ses dents ont ordinairement une forme plus élargie par rapport à leur longueur, on 
aura une tendance à rapporter l'espèce de Yalverde au type longirostris. 

Remarquons en outre qu'il existe dans la dernière colline visible sur l'échantillon une ten- 
dance à l'alternance des mammelons, caractère assez fréquent dans cette espèce et surtout dans les 
types qui passent à la forme pliocène if. arvemensis. 

Le M. longirostris est une espèce qui occupe toujours un niveau plus élevé que le M. angus- 
tidens; elle existe dans tout l'étage Pontique en Allemagne, en Autriche, en France et en Grèce. 



1 Archivei du Muséum d^Hiit, nat. de Lyon, L iv. 
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Fjim ferrtt». — Oetî« esp-é^^ est représentée à Arthiin«3 par les ê-hantl^ins sairants: 
r Ui^ i»èr> le îli molaires mf^rieares droites /P* — Jf'^ et une pr-êiilaire gaurhe (i*) ap 
;/$rtrtuzî tre§ fTal5«LÎ>!aL!emeat aa m-^e iDiiiTpJiL 

2* Deox Hr^Iaires sopérienres de proTenance on peu douteuse. 

3* L'a fOLor droit. 

1^ Un astragale et un calcanéum du coté droit 

9* Une Teriebre lonibaire incomplète. 

•wfî^tlfi. — La dentition supérieure est formée de six dents peu usées, mais appartenant ce- 
peodant â un individu adulte. Le première prémolaire (f) en forme de coin dirigé en avant montre 
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des replis d'émail très accentués, les deux bandes du 8 du denticule interne sont bien deyéloppées 
toutes deux. La colonnette d'émail antérieur recouverte d'un épais cément est peu apparente mais 
cependant bien visible sur P' et P*; elle est plus distincte sur Jlf*. 

La dentition supérieure n'est représentée que par deux molaires dont la provenance n'est pas 
certaine, mais dont le mode de conservation, quoique différent de celui des molaires inférieures, rap- 
pelle cependant beaucoup celui des os des membres authentiquement recueillis à Archino. Ces deux 
arrières-molaires (if' et Hf ou M^) sont caractérisées par la forme ovalaire, assez allongée d'avant 
en arrière de leur colonnette interlobaire, qui est bien détachée de la dent, et par les plissements 
relativement assez simples de leur lamelles d'émail. Le fût de ces dents est peu élevé, et le cément 
a complètement disparu. 

Le fémur un peu disloqué par la pression des marnes, est cependant en bon état de conser- 
vation, son extrémité inférieure est bien complète; la partie supérieure de l'os ainsi qu'une partie 
du troisième trochanter manquent. Il est assez robuste et un peu plus grand que le fémur des 
Hipparion de grande taille du Mont Léberon. 

Les mêmes observations peuvent se répéter pour le calcanéum et l'astragale dont le mode de 
fossilisation est absolument identique à celle du fémur. Il est donc à peu près certain que ces trois 
pièces font partie d'un même individu de taille assez forte et dont les dimensions correspondent bien 
à celle de la série dentaire. 

La vertèbre rappelle par son mode de conservation les os des membres; elle est pourvue 
d'une apophyse épineuse dirigée en avant, et en partie détériorée; les apophyses transverses man- 
quent. L'apophyse latérale antérieure droite et les deux apophyses articulaires postérieures sont bien 
conservées. D'après leur forme et leur disposition il est facile de constater que l'on se trouve en 
présence de la première ou de la deuxième vertèbre lombaire. 

De l'ensemble des pièces recueillies à Archino on peut conclure que l'on a affaire ici à un 
Hipparion adulte de taille assez forte, intermédiaire entre les plus grands exemplaires du Mont Lé- 
beron (Yaucluse) et cependant un peu plus faible que la grande race de Pikermi. Les dimensions 
suivantes relevées sur les échantillons du Portugal comparées à celles de ces deux gisements indi- 
quent ces relations de grandeur: 

▲RGHINOJ LÉBERON PIKERMI 
(grande taille) (grande taille) 

Longueur des m molaires inférieures 0"",i53 0"",i44 0^160 

Largeur maxima de rextrémité inférieure du fémur ^079 ,074 ,094 

Epaisseur d'avant en arrière du fémur ,098 ,094 ,ii7 

Longueur du calcanéum ,113 ,i00 ,110 

Les échantillons se rapportent donc sans hésitation à la race lourde de Pikermi. Des dimen- 
sions très analogues se rencontrent dans les pièces recueillies dans le Miocène supérieur de Mon- 
tredon (Hérault) qui sont de taille plus grande que la plupart des Hipparion provenant de la vallée 
du Rhône. 

D'après ce que vient d'être dit, il ne peut y avoir de doute sur l'identité de l'espèce du Por- 
tugal et de VH. gracile du Ponti(|ue de Pikermi et du Léberon; il ne peut donc être question de le 
comparer avec VH crassum Gervais, du Pliocène moyen, qui se rencontre à Âlcoy (Espagne) et dans 
le Midi de la France (Roussillon). Cette espèce, de taille un peu plus grande que la forme Miocène, 
possède une dentition à peu près identique; les membres sont par contre un peu plus trapus et 
plus lourds que dans VH gracile. 
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Cette faune renferme donc des éléments connus ailleurs dans le Burdigalien et ne peut en 
aucun cas être attribuée à l'Oligocène supérieur ainsi que Ta indiqué autrefois M. Cotter. * Ce sa- 
vant, conyaincu de l'âge Burdigalien de ces assises par l'étude détaillée de la faune marine, est du 
reste revenu sur son opinion primitive. ' Il est donc fort intéressant de constater que l'âge des cou- 
ches de la base du Burdigalien est affirmé par le témoignage concordant des mollusques marins et 
des mammifères terrestres qui venaient échouer dans les bas fonds de cette mer et certainement très 
près de la côte. 

II. — Etage Helvétien. Le synclinal miocène de la basse vallée du Tage s'approfondissant peu à 
peu avec l'Helvétien inférieur et les formations des environs de Lisbonne devenant de plus en plus ma- 
rines il n'est pas étonnant que les débris de vertébrés terrestres soient encore rares à ce niveau. Ce- 
pendant les nombreux travaux faits dans l'Helvétien supérieur pour l'extraction de la pierre ou pour 
d'autres causes ont amené la découverte de quelques dents de Mastodon angustidens très typiques. 
Cet animal, très répandu dans le Miocène européen, a subi des variations de taille assez considérables 
et en relation avec le niveau stratigraphique où on le rencontre. Les individus du Portugal, de taille 
moyenne, correspondent bien à ceux que Ton rencontre au même niveau dans le reste de TEurope. 

III. — Etage Tortonien supérieur ou Sarmatique. On se trouve plus embarrassé, lorsque, ayant 
dépassé le bassin marin de Lisbonne, on arrive au Miocène continental qui commence à peu près à 
la hauteur de Villa Nova da Rainha et s'étend sur de grandes surfaces jusqu'aux premiers contre- 
forts paléozolques au-delà d'Abrantes. 

Le gisement de cette région qui me parait le plus ancien est celui d'Aveiras de Baixo qui 
renferme les formes suivantes: 

Rhinocéros ( Ceralorhinm) af. sansaniensis Lartet. 

Listriodon af. splenden% var. major. 

Sus pakeochems Kaup. 

Ruminant, appartenant peut-être au genre Dicrocerus. 

Machairodus Jourdani Filhol. 

Ces différentes espèces ne sont malheureusement représentées dans ce gisement que par des 
dents isolées, ce qui rend particulièrement difficiles, et même souvent un peu douteuses les assimi- 
lations spécifiques. Cependant, grâce au bon état de conservation des échantillons et en s'appuyant 
sur de nombreux matériaux de comparaison, il est possible d'en déduire quelques conclusions stra- 
tigraphiques. 

La première de ces espèces est un Rhinocéros de petite taille qui a été rapproché avec quel- 
ques doutes du Rh. sansaniensis du Miocène inférieur de Sansan. Peut-être vaudrait-il mieux assi- 
miler cette espèce à la petite forme de la Grive-S'-Alban, ' qui occupe un niveau stratigraphique 
plus élevé et qu'il y aurait probablement avantage à séparer de l'espèce de Sansan sous un nom 
spécifique nouveau. 

Les Rhinocéros de petite taille sont assez fréquents dans le Miocène et ont été presque tou- 
jours désignés sous le nom de Rh. minutus, qui doit rester exclusivement réservé à un Acerotherium 
de l'Aquitanien. Parmi ces petites formes je citerai en particulier l'espèce du Miocène de Gôriach^ 



* Sur les mdlusqnes terrestres de la nappe basaltique de Lisbonne (Communicaçôes^ t. rv, p. 129, 1900-1901). 

Ce n'est qu*à son corps défendant^ et trompé par des déterminations inexactes des mammifères, que M. Berkeley 
Cotter avait attribué à TAquitanien supérieur la base du tertiaire marin de Lisbonne. La faune marine de ces couches lui 
semblait dès cette époque tout-à-fait caractéristique de Tétage Langbien (= Burdigalien). (Renseignement donnés par lettre 
par M. Cotter). 

2 fierkeley Cotter : Esquisse du Miocène marin portugais (in Mol. tert. du Portugal, par Dolfuss, Cotter et Gomes, p. 5). 

' Depéret : Vertèbres miocènes de la vallè du Rhône, p. 177. 

^ Hoffmann : Die Fauna von Goriach (Abhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt, vol xv, Wien, 1893, 
p. 55, pi. IX). 
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décrite par HoffmaDn sous ce nom, qui semble se rapprocher de l'espèce de la Grive et qui est certai- 
nement un véritable Rhinocéros. Enfin Peters * a signalé, dans le Miocène d'Eibisvirald, le Rh. amtriacus 
autre forme de petites dimensions rapportée par Osbom* au Rh. simorrensis. 

Le Listriodon d'Aveiras de Baixo est une forme de grande taille, plus forte que le type du 
L. splendens du Miocène moyen, que Ton peut séparer à titre de variété major. Il y a donc lieu de 
penser, d'après cette pièce, que ces couches appartiennent à un niveau assez élevé du Miocène moyen, 
sans atteindre l'étage Pontique où le genre Listriodon n'a encore été que très rarement signalé. 

On est conduit à la même conclusion en examinant la dent de Sus palœocherus qui provient 
du même point; elle aussi, est de taille supérieure au type du Miocène moyen et tend à relever un 
peu l'âge des couches d'Aveiras de Baixo. 

Le Ruminant que nous désignons sous le nom très douteux de Dicrocerus, ne peut nous être 
d'aucune utilité stratigraphique. Le Machairodus n'est représenté dans le gisement d'Aveiras de Baixo 
que par une canine très voisine de celle du M. Jourdani de la Grive-S*-Alban. 

L'ensemble de cette faune appartient donc, comme on le voit, au Miocène moyen, mais avec 
une tendance vers le Miocène supérieur, par la taille du Listriodon et du Siâs palœocherus. D'après 
la position géographique du gisement, je pense qu'il faut placer la faune d'Aveiras de Baixo à peu 
près au niveau des couches de MattSo et du signal de Pombas où apparaissent pour la dernière fois 
les huîtres du Miocène marin, c'est-à-dire vers le Tortonien supérieur ou vers la base du Sarmatique. 

IV. — Etage Sarmatique supérieur ou base du Pontique. A bien peu de distance de là, le gise- 
ment de Fonte do Pinheiro a donné une mandibule, en assez bon état de conservation, d'un Hyothe- 
rium simorrense (Lartet) Stehlin. 

Ce Suidé, qui se trouve dans tout le Miocène moyen, est tout-à-fait typique. Bien qu'il soit d'un 
peu plus grande taille que le type du Midi de la France et que les formes rapportées à la même 
espèce par M. Stehlin; il semble cependant devoir occuper un niveau stratigraphique assez voisin 
du précédent horizon, et je n'hésiterais pas à le ranger dans les mêmes couches, si la position géo- 
graphique de Fonte do Pinheiro, qui est bien plus élevé qu'Aveiras de Baixo, ne semblait indiquer 
que l'on est ici en présence d'un horizon un peu plus élevé. 

II faut en outre mentionner, bien qu'il n'y ait pas lieu d'y attacher grande importance, que 
les collections de la Commission Géologique contiennent deux fragments de dents de lait à'Hipparion 
gracile provenant du même gisement. J'ai déjà dit plus haut que cette association d'un Hyotherium 
et d'un Hipparion ne paraissait pas rationnelle et que le mode de conservation de ces deux pièces 
était fort différent des autres. 

Le gisement de Fonte do Pinheiro me parait donc devoir être attribué au Sarmatique supérieur 
ou tout au plus à l'extrême base de l'étage Pontique. 

Y. — Étage Pontique. Je rattacherai à cet étage les gisements disséminés aux environs de 
Azambuja (Barreira do Gamboa, Yalverde et Barreira das Pombas) et le gisement classique d'Ar- 
chino près Ota. 

Ces divers points ont fourni: 

Hipparion gracile Kaup (Barreira do Gamboa, Archino). 
Palœoryx taille de Pallasi Wagner (Barreira das Pombas). 
Tragocerus amaUheus Roth et Wagner (Archino). 
Mastodon longirostris Kaup (Yalverde). 

VHipparion du Portugal est de taille assez forte, analogue à la race lourde de Pikermi. 
Cette espèce sufSt pour classer ces assises dans le Pontique, surtout lorsqu'elle est associée comme 
à Archino au Tragocerus amaltheus. 



^ Peters : Vierbelthiere au$ der miocaen Sehkhten vm Eibitwald (Abh. K. Akad. Wiss.^ Ed. 29). 
' Osbom : Loe. cit. ante^ p. 259. 

JUIN, 1907. 10 
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Le Mastodon longirostris n'a pas été recueili en place, mais provient certainement des enTirons 
de Yalyerde. Sa présence, du reste, ne peut que confirmer l'âge pontiqae des couches de cette région. 

Le fait le plus intéressant qui malheureusement n'est affirmé que par une dent isolée, consiste 
dans la présence d'un Palœoryx de taille très analogue au Palœoryx Cordieri du Pliocène moyen. 

YI. — Pliocine et Quatemaire. La yallée du Tage n'a pas encore donné de Vertébrés de l'épo- 
que Pliocène, et je ne connais du Quaternaire qu'une série de dents d'un Equus trouvé a Quinta do 
Gaio de Baixo aux environs de Gartaxo, en compagnie d'une petite faune de mollusques terrestres 
non encore étudiée jusqu'ici. Cette pièce composée de quatre dents inférieurs n'est pas en assez bon 
état de conservation pour qu'il soit possible de la décrire. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 



SCB 



L'HISTOIRE DE LA PÉRIODE TERTIAIRE DANS LA BASSE YALLÉE DU TAGE 



Dans rintroduction de ce trayail, j'ai indiqué combien étaient rares les documents permettant 
de reconstituer l'histoire géologique de la yallée du Tage, si l'on en excepte les environs de Lisbonne 
bien connus et bien décrits. *• Un essai d'interprétation des phénomènes tectoniques et orographi- 
ques qui ont ammené l'état actuel semble donc un peu prématuré; cependant, en attendant que les 
trayaui de M. Torres soient venus faire la lumière sur tous les points obscurs, il m'a paru intéres- 
sant de donner une idée générale des changements successifs qu'a dû éprouver cette région depuis 
la fin de la période secondaire. 

La fin du Crétacé coïncide avec un mouvement d'émersion de la région lusitanienne, qui pa- 
rait analogue à celui qui provoquait au même moment la formation de surfaces continentales dans 
le Midi de la France et le Nord de l'Espagne. 



^ Liste bibliographique des principaux ouvrages relatifs au Tertiaire du Portugal; (je mentionne ici seulement les 
travaux auxquels j*ai eu l'occasion de faire de fréquents emprunts dans ce résumé) : 

1846. Carlos Ribeiro : Deseripçâo do terreno quatemario da$ baàat do Tejo $ Sado (av. trad. française). 

1878. Carlos Ribeiro : Des formations tertiaires du Portugal (Congrès géologique international à Paris). 

1879. Berkeley Cotter : CorUribuiçÔes para o eonhedmento da fauna terciaria de Portugal ( Jornal de Se. Math. 

Ph. e Nat, n.» xxvi). 
1881. Heer: Contributions à la flore fouile du Portugal (Mém. de la Section des travaux géologiques du Portugal). 

1883. Fontannes : Découverte d^une Unio plissée dans le Miocène du PortugaL Lyon, Paris, 1883. 

1884. Fontannes: Note sur quelques gisements nouveaux des terrains tertiaires du Portugal (Annales des sciences 

géologiques^ t. xvi^ 1884). 
1889. P. Choffat: Étude géologique du tunnel du Roeio (Mém. de la Sect des trav. géol. de Portugal). 

1895. P. Choffat : Note sur les tufs de Condeixa et la découverte de l'Hippopotame en Portugal (CommunicaçOes, t m). 

1896. P. de Loriol : Description des Echinodermes tertiaires de Portugal (av. un tableau stratigrs^hique par M. Ber- 

keley Cotter). 
1900. Berkeley Cotter : Sur Us mollusques terrestres de la nappe basaltique de Lisbonne (Communicaçdfes^ t. iv). 
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Cette émersion était déjà annoncée pendant le Turonien par l'existence de nombreux bancs 
de Rudistes dans la mer crétacée, et ce mouvement s'accentue avec le Sénonien, dans lequel appa- 
raissent fréquement les dépots à plantes terrestres signalés par M. Choffat. Il est donc assez pro- 
bable que cette région a été soumise aux phénomènes de plissements ante-Sénoniens qui ont été 
bien mis en lumière dans la région alpine. 

Le contre coup de ces mouvements a eu pour effet, de produire de nombreuses fractures, par 
où ont pu s'épancher les coulées de basaltes et les tufs de projection volcanique qui recouvrent le 
Crétacé aux environ de Lisbonne, et qui sont connus sous le nom de Nappe basaltique des environs 
de Lisbonne. 

m 

Les points d'émission de ces coulées n'ont pas encore été étudiés de près et Ton s'est jusqu'à 
ce jour borné à observer la répartition de cette nappe volcanique, qui varie d'épassieur suivant les 
points d'une façon très considérable (de 200™ de puissance à quelques mètres seulement). La nappe 
basaltique contient en divers points des conglomérats et des marnes sableuses lie de vin interstratifiés 
entre les coulées, contenant une faune de mollusques terrestres très spéciale étudiée par Tournouër, 
puis par M. Berkeley Cotter. 

Cette faune [Bulimus (Plecocheilus) Ribeiroi Toum., BuL Olisipponensis Tourn., Pupa Tour- 
noueri Cotter, BuL Carnaxidensis Cotter] n'a jamais été rencontrée ailleurs, et rappelle par son 
aspect général et sa composition la faune du Danien de Provence mais elle n'a cependant avec elle 
aucune espèce commune. 

Elle semble par contre différer beaucoup des faunes continentales de l'Eocène de la même 
région qui se retrouvent dans le Nord de l'Espagne. Il est donc fort difficile de lui attribuer un âge 
précis, dans l'état actuel de nos connaissances, mais je ne crois pas cependant qu'il soit possible de 
la rattacher à un niveau élevé de l'Eocène. 

L'âge de la nappe basaltique est donc incertaine et peut varier depuis le Danien jusqu'à l'Eocène? j 

Il est tout aussi difficile de fixer l'âge des couches inunédiatemeut superposées à la formation 
volcanique. Dès la fin des éruptions, un régime torrentiel s'est établi sur les environs de Lisbonne; les 
reliefs montagneux, créés par les mouvements de la fin du Crétacé, sont démantelés et les matériaux, 
arrachés au Secondaire et à la nappe basaltique elle-même, vont s'accumuler dans les dépressions 
de la basse vallé du Tage qui était en même temps soumise à un mouvement lent et continu d'abais- 
sement. Ainsi se forme le conglomérat de Bcnifica dont les affleurements entourent la nappe basalti- 
que d'une ceinture continue. Cet horizon n'a encore donné aucun fossile qui permette d'en fixer l'âge. 
Les auteurs de la carte géologique du Portugal se basant sur la superposition immédiate des marnes 
du Burdigalien inférieur sur ces cailloutis l'ont attribué à l'Oligocène. 

J'adopterai volontiers cette hypothèse, en faisant remarquer que cette puissante formation de 
conglomérats est l'indice certain du commencement d'un mouvement d'immersion qui va amener les 
eaux de l'Atlantique sur l'emplacement actuel de Lisbonne. 

Pendant le Burdigalien inférieur, la mer ne devait pas être très profonde dans la basse vallée 
du Tage, témoin, les mollusques marins tous littoraux, contenus dans les assises I, II et III du ta- 
bleau de M. Cotter. A ce fait vient s'adjoindre la présence de mammifères terrestres à la base de 
l'étage, entraînés sans doute à très peu de distance du rivage par un cours d'eau débouchant dans 
l'Atlantique aux environs de l'Avenida Estephania (Brachyodus onoïdeus, Rhinocéros tagicus, Palœo- 
cherus aurelianensis, Pseudelurus transitorius de Horta das Tripas). 

C'est à un phénomène de même ordre qu'il convient d'attribuer les dépôts argileux à em- 
preintes végétales de Quinta do Bacalhau décrites par Oswald Heer. 

A la fin du Burdigalien, ou tout au plus au commencement de l'Helvétien, il devait exister des 
surfaces continentales assez étendues au N. de Lisbonne, aux environs d'Almargem et de Bellas 
(lambeaux isolés de Quintanellas avec mollusques terrestres, etc.) tandis que vers le Sud la mer 
helvétienne atteignait à peine les rives du Sado (mollusques terrestres dans les couches marines de 
Palma et d'Alcacer do Sal). 
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Gomme dans le reste de l'Europe, le Vindobonien parait en transgression marquée sur le 
Burdigalien, mais rinvasion marine semble cependant s'arrêter assez près de Lisbonne et ne pénètre 
guère au delà d'Alemquer. D'après des renseignements qui m'ont été donnés verbalement par M. 
Gotter, en plusieurs points le Vindobonien repose directement sur le conglomérat de Bemfica au 
Nord de Lisbonne. Je ne puis malheureusement préciser davantage ce fait important qui sera cer- 
tainement mis en lumière lorsque M. Gotter aura publié sa belle carte détaillée des environs de 
Lisbonne. 

Le rivage cependant était peu éloigné durant les périodes Helvétienne et Tortonienne, ainsi 
que le démontrent les dents de Mastodon angustidens trouvées à plusieurs reprises dans l'Helvétien 
de Marvilla. Gependant le golfe de Lisbonne devait s'approfondir progressivement pendant le Torto- 
nien pour permettre le dépôt considérables des sables à Pecten tenuisulcatus et des grès et' sables 
argileux à t^ecten scrabeUus var. macrotis qui leur succèdent. Suivant M. Gotter, l'ensemble du Tor- 
tonien et de l'Helvétien atteint une épaisseur variant entre 143 et 157 mètres, tandis que le Burdi- 
galien de 125 à 140 mètres de puissance. 

Avec le Tortonien se termine le Miocène aux environs de Lisbonne, et les couches immédia- 
tement superposées sont les sables pliocènes d'Alfeite à végétaux terrestres, et rares mollusques 
marins, qui viennent reposer en discordance sur les dernières assises du Miocène moyen. 

Il y a donc eu émersion de la basse vallée du Tage aux environs de Lisbonne à l'époque 
Pontique, et cette émersion est la conséquence directe des mouvements alpins qui se sont fait sentir 
avec beaucoup d'intensité dans la péninsule ibérique. On se souvient, en effet, que c'est à cette épo- 
que que surgit la chaîne bétique et que se forme la grande communication de l'Atlantique avec la 
Méditerranée par la vallée du Guadalquivir. 

La preuve de ce mouvement du sol post-Tortonien et ante-Pontique nous est donnée par le 
redressement des couches marines du Miocène, qui forment un synclinal dont l'axe passait au Sud 
de la coupure de l'estuaire du Tage. Le flanc Nord de l'anticlinal comprend toutes les assises ma- 
rines des environs de Lisbonne sur les deux rives du fleuve; le flanc Sud est formé par. la chaîne de 
hauteurs qui domine la côte maritime depuis Setubal jusqu'au Gap d'Espichel et connue sous le nom 
de Serra d'Arrabida. 

La mer était donc chassée de la basse vallée du Tage et le fleuve commençait à remblayer 
son cours inférieur à l'aide des matériaux empruntés à la bordure secondaire et paléozoïque de son 
cours supérieur. 

Ge remblaiement a du commencer dès le début du Miocène, et peut-être même pendant l'Oli- 
gocène. G'est très probablement à cette époque qu'il convient d'attribuer: 1^ les calcaires d'eau douce 
à Nystia tagica, 2^ les conglomérats et les marnes sousjacents, qui reposent directement sur le secon- 
daire et forment une bande presque continue s'étendant depuis le Sud vers Garregado jusque dans 
la direction de Rio Maior. 

Les documents manquent encore, pour préciser l'emplacement de la vallée du Tage à l'époque 
burdigalienne, au Nord de la rivière tout au moins, parce que dans toute cette région les couches 
supérieures, Vindobonien et Pontique viennent reposer en discordance sur l'Oligocène, puis sur le 
Secondaire (environs de Rio Maior). 

La transgression marine du Vindobonien se fait sentir jusqu'au delà de Villa Franca, ou pour 
préciser d'avantage, jusqu'à la hauteur de la rivière qui arrose Ota. Plus au Nord, ce sont des couches 
franchement continentales qui représentent la partie supérieure du Vindobonien, (marnes d'Aveiras de 
Baixo à Listrxodon splendens. Sus palœocherusy Machairodus Jourdani) mais qui disparaissent bientôt 
sous les marnes pontiques de la région d'Archino et d'Azambuja avec Hipparion gracile et Trago- 
cerus amcUtheus. 

Puis viennent les calcaires de Gartaxo qui couvrent une immense surface, et offrent une faune 
de mollusques nettement pontique. Ges couches qui s'étendent jusqu'au delà de Thomar forment la 
partie terminale du Miocène dans toute cette région, et ne sont recouvertes par aucune autre assise. 
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Pendant cette période le Tage devait se déverser vers le Sud et coaTrir de ses bras on de 
ses marécages une grande partie de l'Alemtejo et déboucher dans l'Atlantiqae bien au Sod dn Cap 
dTspidiel; l'estuaire actuel étant certainement de date très récente. 

L'histoire de la période Pliocène dans la vallée du Tage est plus diflBcOe i reconstituer par 
suite du manque de documents. La mer a du faire un nouveau retour offensif dans les environs im- 
médiats de Lisbonne, mais Timmersion n'a été que de courte durée et ne s'est pas beaucoup étendu 
vers l'Est. La découverte faite par M. Choffat dans les sables d'Alfeite de débris de mollusques marins 
en mauvais état de conservation suffisent pour affirmer l'existence de la mer en ce point, très pro- 
bablement à l'époque plaisancienne ; mais, cette faune marine était accompagnée de nombreux dâ>ris 
de feuilles de végétaux terrestres indiquant la grande proximité dn rivage. 

Cette inmiersion de l'estuaire du Tage pendant le Pliocène inférieur a eu pour conséquence 
le changement du niveau de base de la vallée fluviale, et des ravinements se sont fait sentir à 
l'amont. C'est ainsi que l'on voit à Setil, les marnes qui reposent sur le calcaire de Cartaxo, ravines 
par des sables blancs un peu grossiers. Ces sables supportent à leur tour à Santarem, des calcaires 
renfermant une faune d'eau douce qui appartient nettement au Pliocène inférieur. 

Je n'ai encore aucun document permettant d'étudier le Pliocène moyen et supérieur. Il faut 
probablement attribuer à ce dernier terrain des tufs à empreintes de végétaux * formant plusieurs 
niveaux successifs dans la région de Pemes. Peut-être, convient-il de voir, là, l'équivalent des tufs 
de Condeixa qui ont fourni de nombreux ossements A'Hippopotamus major accompagnés à'Elephas 
meridioruMs. 

Je n'ai pas observé non plus de hautes terrasses quaternaires dans cette région, mais il est 
bien probable que des recherches ultérieures feront découvrir les différents niveaux d'alluvions com- 
muns à tous les fleuves d'Europe. Il y a certainement en ce point une difficulté due au peu de con- 
sistance des couches miocènes qui sont la plupart du temps à l'état de marnes ou de cailloutis à i 
éléments non cohérents. Ces terrains essentiellement meubles n'ont pu conserver la forme donnée 
par les différents niveaux du cours d'eau quaternaire. Il existe cependant une basse terrasse élevée 
d'une dizaine de mètres au-dessus du niveau du fleuve. 

Les lacunes sont encore nombreuses, comme on le voit par cet exposé sommaire, et peut-être 
faudrat-il dans l'avenir modifier un certain nombre de ces conclusions lorsque les matériaux pa- 
lùontologiques seront plus abondants. Une petite partie seulement de ce vaste basshi du Tage a été 
exploré avec détail, il reste encore à poursuivre les observations dans l'Alemtejo. C'est dans cette 
direction je l'espère que se tourneront les efforts des savants membres de la Commission Géologique, 
qui a déjà bien mérité de la science par ses nombreuses et importantes découvertes. 

Lyon le 18 juillet, 1906. 



^ Une série des empreintes végétales, que j'ai recueillis moi même dans les tufs de Pemes^ a été soumise à la haute 
compétence de M. Flicho, qui a bien voulu se charger de leur détermination. On trouvera ci-après les renseignements qu'il 
m'a communiqués à ce sujet. Je tiens à le remercier ici tout particulièrement de l'empressement qu'il a mis à se charger 
de cette étude. 
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NOTE 



SOR QUELQUES EUPREHTES YËGSTALES HECUEILUES DAIS LES TUFS DES EIVIBOHS DE PEBMES 



PAR 



M. FLICHE 



Pendant le cours de mon voyage en 1905 en Portagal, j'ai eu Toccasion de recueillir un 
certain nombre d'échantillons de tufs calcaires couverts d'empreintes végétales, et occupant plusieurs 
niveaux sur les flancs de la vallée de la rivière d'Alviella qui coule au pied du village de Pemes. 
L'étude de ces végétaux présentait le plus grand intérêt au point de vue stratigraphique en l'absence 
d'autres documents paléontologiques. J'ai donc prié M. Fliche, dont la compétence en Botanique 
fossile est bien connue et qui mieux que tout autre pouvait aborder l'étude diflScile de ces matériaux 
en général de conservation imparfaite, de vouloir bien s'occuper de leur étude. Ce savant a répondu 
avec le plus grand empressement à ma demande et je tiens à lui en exprimer toute ma gratitude. 

Voici quel a été le résultat de ces observations: 



Quelques débris de mousses absolument indéterminables. 



Nombreux fragments de tiges et de feuilles provenant de Graminées, probablement aussi de 
Cyperacées et de Typhacées. Tout cela est si incomplet que même en y dépensant beaucoup de temps 
on n'arriverait pour quelqu'uns qu'à de vagues rapprochements. 

Une seule empreinte me parait provenir d'un fragment de feuille d'un palmier qui serait le 
Chamœrops humilis, mais en bien mauvais état de conservation. 



Les Acotylédones vasculaires et les Dicotylédones, bien que les empreintes soient très frag- 
mentées et ne donnent pas en général le bord des feuilles, fournissent de meilleurs résultats. 

Les premières sont représentées par plusieurs débris de frondes, d'une seule et même espèce, 
trois d'entre eux sont assez grands pour permettre l'étude. La nervation est très bien conservée, 
malheureusement, on ne voit nulle part la forme *du contour de l'organe. Malgré cela, il me sem- 
ble hors de doute que l'on est en présence de VAdiantum reniforme Lin. une fougère qui habite 
aujourd'hui, entre autres pays, les Canaries, l'Abyssinie, Madère, mais n'existe plus dans l'Europe 
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actuelle où elle se trouYait à l'époque pliocène. Seule parmi les fougères habitant actuellement en 
Portugal, VAdiantum capillus veneris pourrait donner des fragments d'empreintes susceptibles d'être 
confondues avec l'espèce précédente, mais même sur les plus gros échantillons les pinnules n'attei- 
gnent jamais les dimensions que révèlent les empreintes de Pemes, et de plus il y aurait des traces 
de rachis qu'on ne Toit non plus jamais sur ces dernières, enfin la nervation est aussi ulus accen- 
tuée chez celles-ci. 



Les Dicotylédones fournissent d'abord trois espèces sans intérêt pour la solution de la ques- 
tion de rage des tufs de Pemes, puisque toutes vivent aujourd'hui en Portugal, ce sont: 

le Lierre (Hedera hélix Lin.) 

le Chêne Kermès (Quercus coccifera Lin.), représentés chacun par un fragment important de 
feuille sur le même échantillon. 

le Chêne Yeuse (Quercus Ilex Lin.) représenté par deux grands fragments de feuilles ; il est 
bon de faire remarquer que celui-ci ressemble aux plus petites feuilles que Saporta a décrites sous 
le nom de Quercus prœcursor qu'il considère conune le père de l'Yeuse, mais ce dernier chêne est si 
variable et présente notamment dans les stations fraîches des feuilles si différentes du type habituel, 
surtout par leur taille, que l'espèce de Saporta serait discutable. 

La Dicotylédone la plus commune est un Erable; il se trouve sur tous les échantillons qui ne 
contiennent pas exclusivement les monocotylédones, malheureusement on ne voit que très exception- 
nellement des traces du bord de la feuille et jamais de façon à bien se rendre compte des contours 
de l'ensemble. 

On peut affirmer cependant, d'après le nombre des nervures principales, leur direction, la 
faiblesse relative de la nervation, qu'il ne s'agit d'aucun des espèces vivant actuellement en Portu- 
gal. Je pense que ce doit être VAcer laetum A. Meyer, aujourd'hui étranger à l'Europe mais vivant 
sous différentes formes, fréquement distinguées par des noms spécifiques, du Caucase au Japon. On 
l'a signalé en abondance dans le Pliocène moyen, ainsi à Meximieu et dans les Cinérites du CantaL 

La seule espèce avec laquelle, sur des échantillons incomplets, il pourrait y avoir confusion, 
est y Erable plane (Acer platanoïdes), mais la présence de cette espèce montagnarde, est peu probable 
en Portugal au milieu d'une flore évidenmient de climat très tempéré, ou même chaud. Les empreintes 
révèlent des feuilles dont les lobes étaient plus arrondis que chez V Erable plane et surtout très sen- 
siblement plus petites que dans cette dernière espèce, même sur les individus qui les ont le moins 
développées. 

J'ai encore trouvé diverses autres espèces mais que je ne pourrais déterminer sans des re- 
cherches plus approfondies. L'une d'elles cependant pourrait bien être une feuille très petite de 
Myrsine africana, espèce trouvée dans les Cinérites, m^Xs c'est une simple indication qui n'est rien 
moins que certaine. 

En résumé, les tufs de Pemes semblent pliocène^; ils se seraient même déposés dans le Plio- 
cène moyen, si Ton s'en rapporte aux dépôts dans lesquels ont été signalés VAdiantum reniforme et 
Y Acer laetum, mais il peut se faire que les deux espèces aient persisté plus longtemps en Portugal 
qu'en France. 

Bien que les déterminations, de ces espèces caractéristiques me semblent certaines, il serait 
bon d'avoir des empreintes plus complètes pour acquérir une certitude absolue sur Tâge de ces tufs. 



SUPPLÉMENT Â LA PREMIÈRE PARTIE 



(lOLlUSQUES TERRESTRES) 



L'impression de ce mémoire était fort avancée, lorsque M. Torres m'a expédié on certain 
nombre d'échantillons de mollusques terrestres, provenant en partie des régions étudiées dans la pre- 
mière partie de ce travail. Quelques espèces, qui jusqu'ici n'étaient représentées que par de mauvais 
échantillons, ont été retrouvées en meilleur état de préservation, et montrent des caractères qui 
avaient échappé dans les spécimens précédenmient décrits. 

Je profite donc de l'occasion qui m'est offerte, pour modifier quelques-unes de mes détermi- 
nations antérieures. 



Grlseinents de Valle d'Obidos et de ^sseiceira 

pi*ës Rio IMCaioi* 



(ETAGE PONTIQUE) 
(Voir 1* partie, p. 15, pi. I, ûg. 14, i4% 14^) 

Le premier envoi de fossiles ne renfermait que deux exemplaires incomplets de cette inté- 
ressante espèce; cinq nouveaux échantillons provenant de la même localité m'ont été communiqués. 
L'un d'eux est pourvu de son test, quatre autres échantillons sont à l'état de moules internes ; le 
moule externe de l'un d'eux à été aussi conservé et permet d'étudier en détail l'ornementation 
chagrinée de la surface si spéciale dans les espèces de ce groupe. 

Nous n'avons pas à revenir sur la forme générale de ce type, dont les échantillons précédem- 
ment décrits et figurés donnent une idée très suffisante; mais l'un des moules internes permet de 
compléter la description de la bouche, et de modifier la diagnose de la manière suivante: 

JUIN, 1907. II 
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Ouverture triangulaire, à péristome discontinu, labre simple, ou à peine réfléchi sur la partie 
supérieure du tour, très fortement réfléchi sur la partie inférieure jusque dans le voisinage de la 
columeUe. 

Cette partie du labre se traduit sur le moule interne par un profond sillon, visible depuis la 
perforation columellaire jusque sur le bord de la carène. Ce caractère rapproche beaucoup VHelix 
Ddgadoi de YH. GuaUieriana actuelle, et ne laisse aucun doute sur la place à attribuer à cette es- 
pèce dans la section Iberus des Hélicidés. 



(Voir 1* partie, p. 34, pi. I, fig. 38, 88-, 38^ 38<) 

Les calcaires de Casaes de Yalle d'Obidos et de Asseiceira près Rio Maior contiennent des 
exemplaires très reconnaissables de YH. prœlusitanica, dont quelques-uns sont à Tétat de moules 
internes. L'ornementation est identique à celle du type décrit dans les couches de Quitanellas qui 
appartiennent à un niveau un peu inférieur. 



(Voir !• partie, p. 14, pL I, fig. 13, 13», 13"», 13») % 

Un exemplaire bien complet et tout-à-fait identique à ceux de Cartaxo provient d'Asseiceira 
près Rio Maior. 



Deux autres espèces à'Helix proviennent de la même région, mais ne sont pas en état de 
conservation suffisant pour être déterminées avec certitude. L'une d'elles provenant d'Asseiceira est 
représentée par trois ou quatre exemplaires de petite taille pourvus de leur test. C'est une espèce 
assez fortement carénée, qui ne me semble pas avoir encore atteint sont complet développement. 

L'autre espèce est à l'état de moule interne et se rapproche des formes du groupe de VHeliœ 
Larteti Noulet. 



^PA^TULA. (JANUILéXJS) OIL.XSII»£»0]VENSIS nov. »p. 

(Fig. 8, dans le texte) 

DIagnose. — Coquille de petite taille, presque plane en dessus convexe en dessus, pourvue d'un 
ombilic profond, conique, peu évasé^ laissant apercevoir à Vintdrieur les tours de spire. 

Spire composée de sept à huit tours, à peine convexes en deasus, séparés par des sutures profon- 
des, à croissance régulière; le dernier tour étroit en dessus et convexe en dessous. 

Ouverture étroite ovcUaire, à péristome discontinu probablement droit. 

Test orné de nombreuses costules assez fortes et très régulièrement espacées. 



83 



Dimensions 

Diamètre 6«6"" 

Hauteur 2 

Rapports et différences. — L'espèce que je décris ici est basée sur trois échantillons monls de leur 
test et sur trois moules internes proTenant tous de Gasaes de Yalle d'Obidos. Les exemplaires qui 




Fig. 8. Patfila (Jamdus) Olinpponenêiê nov. Bp. de CasaeB de Valle d*Obidos (gf. -^ 

ont conservé leur test sont légèrement décortiqués sur leur partie superficielle, mais un moule ex- 
terne, montrant la partie supérieure de la coquille permet de discerner très nettement Tomemen- 
tation de la surface du test. 

Cette espèce par la forme surbaissée de ses tours et la profondeur de son ombilic appartient 
à la section des Janulus Lowe, qui est actuellement représenté à Madère et aux Iles Canaries. Parmi 
les espèces miocènes comparables à l'espèce du Portugal, je ne vois que Patula (JamUusJ supra- 
costata Sandberger (Land und SUssw. Conch., pi. XXIX, fig. 2, 2*, 2*^, 2*, p. 584) qui puisse lui être 
comparée. Cette espèce, qui en Allemagne accompagne VHelix sylvatica, est à peu près de la même 
taille que la nôtre; son enroulement spiral est aussi très analogue, mais elle diffère par son ombilic 
plus étroit, tandis que la partie supérieure de la coquille est plus conique; l'ouverture est en outre 
plus élargie transversalement. L'ornementation est semblable dans les deux espèces. 

Localité et repartition stratigraphiqne. — Casaes de Yalle d'Obidos près Rio Maior. — Etage Pontique. 



(Voir !• partie, p. 18, pi. I, fig. 16, 16*, 17) 

Cette espèce est très probablement représentée à Âsseiceira par des échantillons jeunes à 
spire effilée, et dont la détermination reste un peu douteuse. 



I^IIMCIV^E:^ af. P^OH YOA.S'TKXt. ? Xliomœ 



Trois exemplaires d'une Limnée à spire courte, un peu intermédiaire entre les formes figurées 
par Bourguignat sous les noms de L. pachygaster et de L. dilatata dans sa Malacologie de la CoUine 
de Sansan (pi. 6, fig. 192 el 193). Les échantillons sont de petite taille et un peu déformés. Us pro- 
viennent des calcaires pontiques de Casaes de Yalle d'Obidos. 

Quelques autres exemplaires de taille un peu plus grande ont été récoltés aux environs de 
Torres Novas. 



84 



Dta^osa. — CoquiUe fusiforme, aUongée, à spire composée de six tours assez fortement convexes, 
te dernier égal au ^/i de la hauteur totale, séparés par des sutures assez profondes. Ouverture égale à 
peu près à la moitié de la hauteur totale, ovalaire, à peine dilatée en avant et formant en arrière un 
angle assez ouvert avec le bord du labre; columeUe assez fortement tordue; labre tranchant; test solide, 
orné de lignes d'accroissement fines et serrées sur les premiers tours, un peu plus grossières et plus ir- 
régulières dans le voisinage de la bouche. 





Fig. 9. LimfuBa prœpaluêtris noy. sp. de Casacs de Valle d'Obidos (grandeur naturelle) 

DlmenaionB 

H&utenr 29^ 

Diamètre du dernier tour 13^9 

Cette Limnée est représentée par cinq échantillons en très bon état de conservation, munis 
de lear test; elle appartient très certainement an groupe de la L. palustris actuelle, qui est encore 
de nos jours représentée dans les marais du Portugal par plusieurs espèces de petite taille. 

Dans le Miocène je ne connais que la L. armaniacensis Noulet figurée par Sandberger (Land 
und SUssw. Conch., pi. XVIII, fig. 25, p. 581) et par Bourguignat (MaU. Col. Sansan, pi. VI, fig. 196, 
p. 116) qui puisse lui être comparée. 

La forme que je décrit ici.se distingue facilement de tous les autres, par sa spire allongée et 
dont les tours sont très fortement convexes, ce qui donne un aspect un peu gibbeux à son profil. 
La bouche est aussi relativement assez courte, moins haute que dans la L. palustris actuelle, et son 
bord postérieur s'insère sur le dernier tour suivant un angle beaucoup plus grand que dans l'es- 
pèce vivante. 

Si l'on en juge par la figure donnée par Sandberger, L. armaniacensis, possède un profil 
plus allongé, à tours moins convexes; sa bouche est plus étroite, plus ovalaire et plus haute; l'angle 
postérieur est en outre plus aigu. 

Localité et nlYeau stratigrapUqne. — Cette espèce accompagne V Hélix Delgadoi et VH. cartaxensis 
dans lès calcaires de Casaes de Valle d'Obidos près Rio Maior. — Etage Pontique. 



(Voir !• partie, p. 20, pi. I, ûg, 21, 21», 21^) 



Plusieurs exemplaires, très reconnaissables de cette espèce, se trouvent sur des fragments de 
calcaires de Casaes de Valle d'Obidos ; ils sont à l'état de moules internes ou externes. 
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(Voir 1* partie, p. 21, pi. I, fig. 23, 24) 

Les nouyeanx exemplaires, qui viennent de m'étre communiqués, confirment la description 
donnée plus haut. Les tours sont très convexes et à sutures très profondes ce qui donne un aspect 
scalariforme au profil de cette coquille. 

Cette espèce a été rencontrée à Gasaes de Yalle d'Obidos dans le Pontique. 



BirrHINlLA. GTtA^CTUl» Saadbersrer 

(Voir !• partie, p. 22, pi. I, ûg. 25, 25«) 

De nombreux échantillons tout à fait identiques à ceux de Gartaxo et de Casai da Cevada 
proviennent de Casaes de Yalle d'Obidos près Rio Maior. 



(Voir !• partie, p. 23, pi. I, fig. 27, 27% 27 k) 

Un échantillon, un peu comprimé transversalement, me parait se rapporter à Tespèce décrite 
plus haut; mais dans ce spécimen les costules n'alternent pas avec des lignes plus fines comme dans 
le type d'Âveiras de Baixo. En outre la costulation disparait dans la voisinage de la bouche, elle est 
remplacée par de simples lignes d'accroissement transversales. Dans l'état de conservation de l'échan- 
tillon la détermination reste douteuse. 



MEELANIilL*? IL.XJSITANICA. nov. fijp. 

(Voir !• partie, p. 24, pi. I, fig. 28 et 29 et fig. 10 dane le texte p. 86) 

Dans la première partie de ce travail, j'ai mentionné la présence dans le Pontique d'une co- 
quille de petite taille, de forme turriculée, et qui parait appartenir à la famille des Mélanidés. Les 
échantillons qui m'avaient été envoyés alors, étaient insuflisants pour permettre une description exacte. 
Le dernier envoi qui m'a été fait par M. Celgàdo, contenait un certain nombre d'exemplaires ren- 
contrés dans les calcaires de Yalle d'Obidos, tout à fait conformes à ceux de Cartaxo et possédant 
leur test. Bien que la position générique de cette forme intéressante soit encore un peu douteuse, 
je pense qu'il est cependant utile de la désigner, au moins provisoirement, par un nom nouveau. 

Dla^osa. — Coquille de petite taille imper forée^ turriculée, composée de quatre à cinq tours étages 
à croissance régulière^ à profil arrondi, séparés par des sutures profondes; dernier tour assez grand 
occupant à peu prés la moitié de la hauteur de la coquille. Sommet un peu obtus. 
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Tours ornés de trois cordons spiraux, le postérieur séparé de ta suiure par une surface oUique 
plane ou très légèrement excavée dans le voisinage du cordon. Entre le cordon antérieur et la suture 
antérieure on aperçoit un quatrième cordon moins accentué que les autres; sur le dernier tour, au 
voisinage de la columelle il existe en arrière des précédents deux autres cordons plus atténués encore et 
s'évanouissant avant d'atteindre le labre. 

Bouche entière, non échancrée; labre arrondi à bord mince légèrement réfléchi, et portant à l'in- 
térieur cinq plis correspondant aux cordons spiraux de la surface. 






Fig. 10. Melaniaf luêitaniea dot. Bp. de Casaes de Vallc d'Obidos (grotsiMement -A 

a. Echantillon tu par le côté de la bouche. 

b. Antre exemplaire vu par le côté oppofé à la bouche. 

e. Fragment d'un troisième échantillon montrant les plis du labre. 

Dimensions 

Longueur 7"",5 

Diamètre du dernier tour 3 

Rapports et différences. — C'est avec beaucoup d'hésitation que je rapporte cette espèce au genre 
Melania. Outre l'absence complète de tubercules sur la surface des tours, la présence de plis à l'in- 
térieur du labre semble Téloigner de ce genre. Aucune espèce analogue ne me semble ayoir été 
citée jusqu'à ce jour dans le Miocène. 

Les figures ci jointes (flg. 10) représentent des exemplaires munis de leur test des enyirons 
de Rio Maior (Asseiceira et Yalle d'Obidos). Sur ces pièces on peut se rendre compte que le pre- 
mier tour embryonaire est lisse et que Tornementation costulée n'apparaît que sur le deuxième pour 
continuer jusqu'au bord de l'ouverture. La fig. c montre un autre échantillon encore engagé dans la 
roche d'où il a été impossible de l'extraire, dans cette pièce il est facile de distinguer les plis internes 
du labre. Ce spécimen porte sept cordons spiraux au lieu de six conune dans l'exemplaire décrit; 
cette différence dans le nombre des cordons spiraux ne me parait devoir être due qu'à une varia- 
tion individuelle. 

Le même gisement contient en outre quelques Pisidium de très petite taille, et un Pupa qui 
sont en trop mauvais état pour être décrits. 

Lyon, le 5 mai, 1907. 
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Umnœa gr. de pachygaster Thomae. Carrière de la Marqueza près Carregado (gr. nat), p. 6. 
Nyttia tagiea nov. sp. de la même localité. (Échantillon muni de son test^ grossissement tfi), p. 6. 
Archœozanites ? sp. Moule interne de Olhos d*Agua près Pemes (gr. nat.), p. 7. 
Testaeella Larteîi Dupuy. Calcaires de Cartaxo (gr. nat), p. 11. 
dandina aquensis Matheron. Calcaires de Pemes (gr. nat.)^ p. 11. 
Hélix sp. Moule interne de Cartaxo (gr. nat), p. 12. 

» Mendesi nov. sp. Exemplaire des calcaires de Cartaxo en partie pourvu de son test (gr. nat), p. 13. 

» » Échantillon muni de son test de la même localité^ p. 13. 

» • Moule interne de la même localité^ p. 13. 

» af. sansaniefisit Dupuy. Échantillon muni de son test de Cartaxo (gr. nat), p. 14. 

» » Moules internes de la même localité, p. 14. 

• sp. Moule interne des calcaires de Cartaxo (gr. nat), p. 14. 

>» eartaxensis nov. sp. Échantillon muni de son test de Cartaxo (gr. nat), p. 14. 
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(gr. nat), p. 15. 

» Torrest nov. sp. Échantillon avec son test des calcaires de Pemes, (gr. 1,5), p. 17. 
Limnœa gr. de herineensis Fontannes. Moules internes des calcaires de Cartaxo (gr. nat), p. 18. 
Autre exemplaire de la même localité, p. 18 

Limnœa gr. de dilatata Noulet. Moule inteme de Cartaxo (gr. nat), p. 18. 

Planorbis prœeomeus Fischer et Toumouè'r. Échantillon avec son test de Valle de Santarem, p. 19. 

» af. Mantelli Dunker. Moule interne de Felgueira près Aveiras de Baixo (gr. nat), p. 20. 

• (Gfrorbis) Mariœ Michaud. Échantillon muni de son test (gr. environ 4 fois), p. 20. 
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Cyclostoma bisulcatoïdes nov. sp. Calcaires de Cartaxo (gr. nat.), p. 23. 
Ornementations du test très grossi. 
Melania sp., p. 24. 
Limnœa Bonilleti Michaud. Calcaires de Santarem, p. 27. 

m eucuronrtisis Fontannes. Calcaires de Santarem (gr. nat.), p. 28. 
Planorbis af. Thiollierei Michaud. Calcaire de Santarem (gr. nat.), p. 28. 
Bithinia af. tt^ntacuhUa Linn*^. Calcaires de Santarem (gr. nat), p. 29. 
i/Wi> CiUteri nov. sp. de Quintanellas (gr. nat), p. 33. 

» (ptintanelUnsis nov. sp. de Quintanellas. Échantillon avec son test (gr. nat), p. 33. 
Autre exemplaire de la même localité. 

Hélix prœlusHaiiira nov. sp. de Quintanellas (grossissement 1,5), p. 34. 
Fig. 39, 39', 39^, 39*. » nov. sp. de Quintanellas (grossi 1,5), p. 35. 

(Tous les originaux font partie des collections de la Commission du service géologique de Portugal). 
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PLANCHE II 



Fig. 1. 
Fig. 1*. 


Fig. i''. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4, 4». 


Fig. 5, 8». 
Fig. 6, 6*. 



ETAGE BÏÏRDI6ALIBN 



Gisement de Horta das Tripas prés de l'Abattoir de Lisbonne 



Braehyodus oncUdeus Gervais. Mandibule figurée au Vi de la grandeur naturelle. 

» 9 Dentition de la même mandibule de grandeur naturelle. {iP est en partie brisée, D* 

et D^ détériorées par la fossilisation). 
» i> Côté droit de la mandibule. 

• » if' supérieure gauche (isolée). 

• » ps inférieure (id.), p. 45. 
Palœoeherus aurelianensis Stehlin. M^ et P^ supérieures droites vues par la face externe et par leur cou- 
ronne (gr. nat). 

• • P3 supérieure gauche dans les mêmes positions (gr. nat.)* 
■ » P* inférieure droite (gr. nat.), p. 30. 

Fig. 7, 7% 7K Pseudœlurui transitoHus Depéret. Mandibule de grandeur naturelle, p. 52. 

(Les échantillons originaux sont conservés dans les collections de la Commission du service géologique de Portugal) 
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PLANCHE III 



ETAGE BURDIGAUEN 



Gisement de Horta das Tripas (Liabonne) 

Fig. I. Hhinoeerot fCeratorhinus) tagieus nov. sp.^ dentition supérieure appartenant au même individu de grandeur 

naturelle^ p. 42. 
Fig. 2* » (TeleoeeratJ «p., muraille externe d'une molaire supérieure incomplète de grandeur naturelle. 

Fig. 3. » Molaire supérieure {M^ ou AH) incomplète de grandeur naturelle, p. 44. 



ETAGE HELVETIEN SUPÉRIEUR OU TORTONIEN 



Gisement d'ATeiras de Baixo 



Fig. 4, 4*. Listriodm splendens H. von Meyer, variété major nov. var., molaire supérieure (M^) de grandeur naturelle, p. 57. 

Fig. 5, 5*. Sus palœoeherus Kaup., molaire supérieure (M*) de grandeur naturelle, p. 58. 

Fig. 6, 6 *. Rhinocéros (CeratorhinusJ af. sansaniensis Lartet. Molaire inférieure de la dentition de lait de grandeur natureUe. 

Fig. 7. » » Tibia droit (V2 ^^ Ia grandeur naturelle), p. 55. 

Fig. 8, 8*, 8^ Dicroeerus sp. Molaire supérieure de grandeur naturelle, p. 59. 

Fig. 9. Maehairodus Jourdani Filhol. Canine supérieure de grandeur naturelle, p. 61. 

(Les originaux sont conservés dans les collections de la Commission du service géologique de Portugal). 
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PLANCHE IV 



ETAGE HEL¥£T1EN 



Fig. 1^ i % i ^ Mastodon angustidens Cuvier. Molaire supérieure provenant d'une ancienne carrière de Marvilla (Pedreira 

da Mitra) près Lisbonne. Helvétien supérieur marin (niveau YI* Cotter). 

Fig. 2, 2*. » » Molaire inférieure de Valle Formoso dit Baixo^près Marvilla (environs de Lisbonne). 

Helvétien supérieur marin (niveau YI« Cotter)^ p. 53. 

Fig. 3, 3*. » » Fragment de molaire inférieur de Grillos (environs de Lisbonne). Helvétien supérieur 

marin (niveau VP Cotter)^ p. 54. 



ETAGE PONTIQUE 



Fig. 4, 4*. Palœoryx taille de Pallasi Wagner. Molaire inférieure {M^ de Barreira das Pombas^ près Azambuja, p. 65w 

(Toutes les figures de cette plancbe sont de grandeur naturelle. Les échantillons originaux sont conservés dans 
les collections de la Commission du service géologicpie de Portugal). 
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PLANCHE V 



ETAGE SARKàTIQUE SUPÉRIEUR 



Fif . I. Hifotkerium nmorrense vir. Doaii Lartet Mandibule gauebe au '/2 ^ 1^ grandeur naturelle de Fonte do Pinheiro, 

près Axambuja. 
Fig. I '. » m Dentition inférieure complète de la même mandibule. 

Fîg. 1 ^ » » Dentition inférieure de la mandibule droite ; If i et P^ ne sont pas conservés dans Téchan- 

tillon figuré, p. 6S. 



ETAGE PONTIQUE 



Fig. î. Bipparùm graeSe Kaup. Série dentaire inférieure complète appartenant à un même individu d'Arehino, pr^s 

OU (gr. nat). 
Fig. X » • Molaire supérieure {M^ ou If' gauche) d*Archino? 

Fig. 4. » » Molaire supérieure (Jf> droite) d*Archino? (gr. nat.)^ p. 68. 

Fig. 9, S*. Tragoeerus amàUheus. Molaire supérieure d*Archino. 

Fig. 6. » » Autre molaire supérieure d*Arehino, vue par sa muraille externe (de gr. nat.), p. 70. 

Fig. 7. Jfostotfon Umgirotiris Kaup. Molaire inférieure incomplète de Yalverde, près Axambuja (de gr. nat.), p. 67. 

(Tous les échantillons figurés sont conservés à la Commission du service géologique de Portugal). 
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HISTORIQUE 



Les premiers travaux sur le Tertiaire portugais sont dûs à Daniel Sharpe qui, en 1832, 
présenta à la Société Géologique de Londres ses observations sur les terrains des environs de 
Lisbonne. En 1839 il amplifie et corrige ces observations, et divise le terrain tertiaire, qu'il 
suppose n'être que d'origine marine, de la manière suivante: 

3. Upper Tertiary Sand (Sables tertiaires supérieurs). 

2. Almada Beds (Couches d'Almada). 

1. Lower Tertiary Conglomerate (Conglomérat tertiaire inférieur). 

Il considère comme appartenant au dépôt supérieur du N. du Tage les terrains bas 
qui bordent le fleuve près de Santarem et de Cartaxo. Les sables tertiaires supérieurs entre 
le Tage, le Sado et la mer, couvrent la région limitée par une ligne qui va depuis Abrantes 
jusqu'à Alcacer do Sal. 11 n'a point trouvé de fossiles dans cette formation. Au-dessous se 
trouvent les couches d'Almada qui reposent sur le conglomérat tertiaire inférieur, et ce der- 
nier repose à son tour sur la formation basaltique. Il a reconnu les conglomérats inférieurs 
depuis Alverca et Verdelha jusqu'à Loures en passant par Vialonga et Tojal, et dans la vallée 
située entre Odivellas et Lumiar jusqu'à Bemfica. 

Dix ans plus tard, en 1849, il dit en se rapportant aux calcaires qui supportent la 
villa de Thomar, qu'ils constituent une épaisse formation de calcaires blancs, friables, passant 
dans les couches supérieures au grès calcaire blanc, et s'étendant depuis Thomar par Torres 
Novas jusqu'à Pernes. 

Vu l'absence de fossiles, il se réservait de déterminer plus tard leur âge géologique. 

La Commission Géologique organisée en 1857 et chargée de recueillir les données 
nécessaires pour la rédaction de la Carte géologique du Royaume, engloba dans le Tertiaire 
tous les gisements bien stratifiés qui dans la série géologique sont plus modernes que les 
formations crétaciques. ' Carlos Ribeiro garda cette conviction jusqu'en 1865, année dans 

^ La situation et l'extension des couches tertiaires sont indiquées dans la carte géologique du Portugal et de 
TEspagne par de Vemeuil, 1864^ pour laquelle la Commission Géologique du Portugal a fourni les données sur les forma- 
tions géologiques de ce pays. 
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Des 13 espèces de végétaux classifiés par Heer, 7 sont connues du Miocène moyen et 
inférieur, 5 s'étendent jusqu'au Pliocène et toutes se trouvent dans le Miocène supérieur 
(Molasse supérieur, ou formation d'Oeningen). Les déterminations de Mr. Gaudry ne dé- 
truisent pas les conclusions de Heer; elles les confirment au contraire. 

En 1883, Fonlanes ' décrit une espèce d'Unio plissé trouvé à Ârchino et qu'il a nommé 
J7nio Ribeiroi. 

Quant au niveau géologique des marnes argileuses qui contiennent cette espèce, il dit 
qu'elles peuvent être classées au niveau de Simorre ou de Sansan dans le Langhien, ou à 
celui du Cucuron et de Tersanne dans le Torlonien, selon qu'elles seront supérieures ou infé- 
rieures aux couches à Ostrea crassissima. 

En 1899 parait la nouvelle édition de la carte géologique de MM. Delgado et Choffat, 
où les calcaires et conglomérats de Bemfica rentrèrent dans l'Oligocène. 

Les dépôts de calcaires et de conglomérats entre le Carregado et Ota portent la con- 
vention 0M\ pour montrer l'incertitude de leur classification soit dans l'Oligocène, soit dans 
le Miocène. 

Le reste des formations tertiaires du flanc droit de la vaUée du Tage jusqu'à Thomar, 
est classé dans le Miocène à l'exception du lambeau sableux de Cartaxo, et de petites taches, 
comme celle d'Alcanh5es, qui figurent dans le Pliocène. 

En 1900 Mr. Choffat décrit le Tertiaire qui se trouve entre Nazareth et le Mondégo. 

Voilà l'état des connaissances sur le lacustre, lorsque Mr. Delgado, président de la 
Commission du Service géologique, me chargea d'en continuer l'étude. C'est le moment de le 
remercier d'avoir mis à ma disposition ses excellentes notes de voyage, et je remercie de même 
MM. Choffat et Berkeley Cotter pour les indications qu'ils m'ont si aimablement données. 

L'étude paléonlologique de la formation lacustre, surtout celle des mollusques, nial- 
gré quelques tentatives, était encore à faire, non seulement à cause du manque de littérature 
appropriée, mais surtout à défaut de collections typiques pour la comparaison. Par l'inter- 
médiaire de Mr. Choffat nous eûmes la bonne fortune d'obtenir que Mr. le professeur Frédéric 
Roman entreprenne cette étude. 

L'ouvrage de ce naturaliste qui précède le notre est d'une aide et d'une valeur consi- 
dérables pour la connaissance du Tertiaire portugais, et il a contribué à donner quelque valeur 
à notre modeste notice, ce qui me porte à lui témoigner ici ma reconnaissance. Pendant sa 
visite en Portugal je fus chargé de lui fournir les éclaircissements stratigraphiques dont il au- 
rait besoin par rapport au terrain lacustre, et j'eus le plaisir de l'accompagner dans plusieurs 
excursions, dont je garde un agréable souvenir. 

L'étude des végétaux de gisements découverts récemment, confiée à notre paléophy- 
tologiste Mr. W. de Lima, fera jaillir sous peu, une nouvelle lumière sur la connaissance du 
Néogène continental portugais, et fera peut-être disparaître quelques doutes qui se présentent 
encore par rapport à l'âge de quelques gisements. 



Note sur la découverte d^un Unio plissé dans le Miocène du Portugal. 
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Description do la ré^loa. — Le savant géologue Carlos Ribeiro ayant fixé les limites du Ter- 
tiaire lacustre, après quelques années d'étude consacrées à cette formation dans les bassins du 
Tage et du Sado, je ne m'en occuperai pas, bornant mes considérations à la partie de cette formation 
située sur la rive droite du Tage et tout près de ce fleuve, où elle s'étend en une bande de largeur 
variable, dont la partie la plus large entre Santàrem et Rio Maior est de 27 kilomètres, et qui va 
depuis le voisinage de Ghio de MaçSs jusqu'au village de Gastanheira, sur une longueur d'environ 
85 kilomètres. 

C'est dans cette bande que les dépôts lacustres montrent une plus grande épaisseur, une plus 
grande variété lithologique, et qui renferment la plus grande partie des gisements fossilifères de cette 
formation, connus dans notre pays. De là provient la préférence qui lui ftit donnée par l'honorable 
président de la Commission du Service géologique quand il nous recommanda de conunencer par 
cette région, la série d'études que Carlos Ribeiro avait initiée. 

Je dois dire que mes investigations purement stratigraphiques, ne changent aucunement l'état 
de la question de l'existence ou non existence de l'homme tertiaire tel que Carlos Ribeiro la présenta 
an congrès de 1880, puisqu'aucun nouveau document n'a été recueilli. Je n'ai fait que constater que 
les gisements qui contiennent les silex et les quartzites taillés sont compris dans la série de dépôts 
tertiaires dont je vais m'occuper. 

La région à laquelle nous nous rapportons est coupée perpendiculairement au Tage par des 
riTières et des ruisseaux qui sont du N. au S.: le Nablo, l'Almonda, l'Alviella et le Rio d'Asseca, 
ce dernier comprenant trois ruisseaux importants ceux de Fraguas, de Rio Maior et d'Almoster; Rio 
d'Ota et Rio d'Alemquer; dont tous, à l'exception du premier, ont leur source au contact de la 
formation lacustre avec le mésozoTque, près des deux grandes failles qui vont de Cbio de Maçis à 
Cercal dans la direction N.E.-S.W. et de Cercal à Villa Franca dans la direction N.-S. 

Coupé par plusieurs ruisseaux et par d'autres cours d'eaux de plus faible importance, le 
terrain se présente replié sans qu'on remarque de grandes élévations au milieu de l'ondulation gé- 
nérale. Les plus grandes altitudes s'observent près des limites de la formation et n'excèdent pas 
240^^ cote du signal ti'Outeiro Rachado, 7 kilomètres au N. W. de Thomar, et ne dépassant pas 100^ 
au-dessus du talweg des vallées voisines. 

Au centre du bassin les cotes supérieures à 150^ sont exceptionnelles, on les observe sur la 

SEPTESIBRE, 1907. SS 



98 

plateau coupé par le ruisseau d'Azoia et qui s'étend depuis les environs de Santos ati W.S.W. de 
Pernes jusqu'au signal de Morena dans la direction S.W. et au signal de Soudos dans la direction 
8. La plus grande altitude correspond au signal de Mesquita (le?""). 

Le modelé du terrain varie selon la nature du sol ; les vallées sont limitées par des flancs 
abrupts quand les couches supérieures offrent plus de résistance à la dénudation, conune on peut le 
voir dans Tescarpement protégé par les couches calcaires sur lesquelles repose la ville de Santarem, 
surtout dans la partie qui correspond à Portas do Sol. 

Le même fait arrive dans les terrains calcaires, tandis que les pentes sont moins raides dans les 
terrains sablonneux, argileux et marneux et dans ceux qui sont constitués par des calcaires friables. 

Avec les éléments que nous possédons, il est impossible de déterminer l'extension du lac ou 
des lacs tertiaires, ce serait une erreur de leur attribuer les limites marquées aujourd'hui par 
leurs dépôts. 

La nature de ces mêmes dépôts près des limites, en grande partie formés par d'épaisses cou- 
ches calcaires, concordantes avec les couches secondaires, quelques-unes, comme nous le verrons, 
presque disloquées jusqu'à la verticale, nous portent à croire que les lacs tertiaires occupaient une 
bien plus grande extension, et que la dénudation vint plus tard exercer son action sur les lambeaux 
séparés du grand aflleuremcnt tertiaire. Nous avons l'exemple d'un de ces lambeaux dans le dépôt 
qui va de Monsanto à Amiaes de Cima. 

Stratigraphie. — Il est difficile sinon impossible de faire une description stratigraphique détaillée 
des régions lacustres. Le manque de continuité des dépôts, souvent de forme lenticulaire, la varia- 
tion du caractère pêtrographique d'un point à l'autre du même dépôt, l'absence de fossiles caracté- 
ristiques des différents niveaux, et la mauvaise conservation de ceux qui existent, sont autant de 
difficultés contre lesquelles on a à lutter dans l'étude de ces formations. 

Faute d'une base meilleure nous nous api)uyons pour la séparation des différents niveaux sur 
la composition minérale, mettant de côté les petits dépôts qui se sont intercalés dans la série, et 
qui représentent des accidents de peu d'importance. 

Nous sommes ainsi parvenu à séparer dans notre carte les formations calcaires des silico- 
argileuses et à montrer leur position relative au moyen de profils, savoir: 

Profil du signal de Chopo i Azinhaga, fig. l. 

Profil de Alcanede à Santarem, fig. 2. 

Profil de Salvador à Gartaxo, fig. 3. 

Profil du signal de Sobrosas à Setil, fig. 4. 

Profil du signal de Boa Yista à Azambuja, fig. 5. 

La série de couches qui forme les groupes tertiaires et quaternaires est, dans Tordre des- 
cendant, la suivante: 



Quaternaire 
supérieur 



Moderne iO. Alluvions du Tage. Tuf moderne et argiles rouges. 

9. Cailloux roulés dans une pAte d'argile rouge. 

8. Tufs et travertins contenant des végétaux et des gastropodes fossiles. 

7. Calcaires avec fossiles. (Calcaire de Santarem). 

6. Sables et grès ayant des couches d'argile phytaliifére intercalées. Formation sableuse de Cartaxo. 

g I [5. Calcaire avec fossiles. (Calcaire de Pernes). 

3 ! ) 4. Grès grossiers avec intercalalions d*arsiles avec fossiles végétaux et vertébrés fossiles. Formation 

13 { moyen { \ » e 

^ 1 j sableuse d'Arneiro comprenant Archino. 

^ f V 3. Grès grossiers avec des huîtres. Formation saumAtre. 

2. Calcaire avec de rares fossiles. (Calcaire d*Alcanede). 

i. Grès grossiers. Formation sableuse inférieure ou grès de Monsanto. 



inférieur 



Comme plusieurs cours d'eaux se déversaient dans le lac tertiaire, il est à supposer que difTé- 
rents matériaux y ont été charriés, le même courant aurait déposé en quelques points des cailloux, 
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en d'autres des sables et en d'autres encore des argiles ou des calcaires, selon la rapidité de son 
cours. Ainsi le procédé que j'ai suivi pour la séparation des différents niveaux renferme une erreur 
fondamentale, il ne peut être admis que pour la facilité de Tétude. Il ne conduit pas à des résultats 
moins réels, car si nous n'examinons que les calcaires par exemple, leur ordre de succession est 
celui que nous avons constaté, quoiqu'en certains points deux niveaux que je sépare se continuent 
sans inierposition de couches de natures différentes. 

Pour l'âge géologique de chacun de ces niveaux inférieur, moyen et supérieur, nous nous en 
rapportons au travail consciencieux de Mr. Roman, au savoir et à la compétence duquel nous rendons 
hommage une fois de plus. 

Oligocène?. — 1. Formation sableuse inférieure ou Grès de Monsanto, Nous lui donnons ce nom, 
car c'est dans le lambeau de Monsanto qu'on Tobserve dans une plus grande étendue. Cette formation 
est constituée par de grès grossiers à pâte argileuse parfois rougeàtre, ou kaolinique blanche, et 
encore à ciment calcaire. On la voit toujours dans le contact du lacustre avec les formations méso- 
zoïques et en concordance avec ces dernières, ce que nous observons depuis le N. de Thomar où elle 
a la direction N. 83® E. et Tinclinaison de 44® vers S. V E., jusque près de Castanheira. Dans le 
lambeau de Monsanto, qui est séparé du reste du lacustre par une bande de Jurassique et de Grétaci- 
que, la formation se présente sensiblement horizontale. 

Le profil, flg. 1, montre cette formation avec l'épaisseur de 15*" en contact avec les calcaires 
jurassiques suivant la direction N. 70® W. et s'inclinant de 22® vers le S. A Alcanede, profil, flg. 2, 
les grès inférieurs ont une épaisseur de 20™ entre les calcaires crétaciques et les calcaires lacus- 
tres. Etant presque verticaux ils suivent la direction des calcaires N. 66® W. 

Dans le profil, fig. 4, les grés lacustres reposent sur les grès crétaciques, dont ils se distin- 
guent parce que ces derniers sont plus fins et d'une couleur rougeàtre. 

A Alemquer le signal du même nom repose en partie sur les grès lacustres, qui ont ici Tépais- 
seur de 10"", et en partie sur les calcaires de la formation 2. A Alem^iuer les grès et les calcaires 
I et 2 suivent la direction N. 14® E. et plongent de 20® vers TE. 

Suivant vers le S. jusqu'à l'extrémité méridionale du lacustre on voit toujours la formation 
1 en contact avec le Jurassique. Dans une coupe naturelle faite par le ruisseau d'Arruda, 300™ au 
S. 73® E. de Quinta de Valle de Flores, fig. 6, on peut observer la formation sableuse avec l'épais- 
seur de 30™ intercalée entre les couches jurassiques et celles de calcaires lacustres, toutes concor- 
dantes, dans la direction S. 79® E. et plongeant de 23® vers le N. 

On n'a point trouvé de fossiles dans cette formation. 

2. Calcaire de Alcanede. * Se superposant à la formation précédente et l'accompagnant tou- 
jours, on trouve les calcaires inférieurs avec de rares fossiles. De la base au sommet cette forma- 
tion passe d'un conglomérat de cailloux quartzeux à pâte calcaire, à des calcaires contenant des 
grains de sable et à un autre calcaire de grain très fin qui a l'apparence du calcaire jurassique.* 
Cette formation ayant subi toutes les vicissitudes de la précédente, nous avons remarqué qu'elle suit 
dans toutes les coupes les mêmes directions et les mêmes inclinaisons. Son épaisseur est plus grande 
à Alcanede où elle atteint environ 25™. 

Miocène. — 3 et 4. Formation sanmâtre et formation sableuse d'Arneiro. Nous ne séparons pas 
ces deux formations, car il nous est impossible de distinguer les couches qui les composent, à peine 
pouvons-nous affirmer que les couches qui contiennent des huîtres et que nous nommons formation 



* Ce niveau est dénommé par Mr. Roman : Niveau inférieur, horizon des calcaires blancs de la carrière de la Mar- 
queia près Carregado, 

' Cette roche fut étudiée au microscope par Mr. Bleicher^ et figure dans son mémoire: ContrUnUion à l'étude h'- 
thologique, microscopique et chimique des roches sédimentaires, secondaires et tertiaires du Portugal, sous les n»» iiO et il6. 
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3y se trouvent à la base de la formation 4,. ou sont intercalées {dans sa partie inférieure. La se- 
conde formation sableuse est constituée par des grés grossiers argileux et marnes, qui reposent sur 
la formation précédente. En général les grès argileux sont quelquefois imprégnés de calcaire pro- 
venant de fontaines chargées de cette substance. 

Quelquefois même, le calcaire compact forme de petits dépôts interstratifiés dans la série, 
comme on peut le voir dans le monticule sur lequel est bâti le signal de Pombas, formée de cal- 
caire blanc friable, et à 2.600°" au N. eS"" E. du Casai d'El-Rei, où Ton voit affleurer dans l'exten- 
sion de quelques mètres entre des couches de grès, un banc de calcaire compact avec l'épaisseur 
de 2". Les grès ferrugineux sont fréquents et se développent parfois avec abondance comme il ar- 
rive près du signal de Torre Bella. 

Le profil, fig. 1, traverse à peine cette formation dans le ruisseau de Alcorouchel où l'on 
voit le grès en couches horizontales couvert par des calcaires à fossiles, Planorbis, Lt/mnœa et Hélix, 
appartenant à la formation 5. Le profil, fig. 2, montre la formation sableuse d'Ameiro depuis Al- 
canede jusqu'à Tremez, où elle disparait sous des calcaires sur lesquels repose le signal d'Azoia. 

Les coupes, fig. 4 et 5, sont surtout instructives parce qu'elles traversent les couches fossi- 
lifères dans les points où les fossiles ont été trouvés, la première montre les formations 1 et 2 dé- 
placées par l'affleurement jurassique de Monte Redondo ; on y remarque la disparition du grès ap- 
partenant à la formation dont nous nous occupons, sous les calcaires fossilifères 6, couronnant les 
escarpements qui dominent la vallée de Ribeira d'Aveiras. Ces escarpements sont formés par des 
grès et par des argiles qui ont donné beaucoup de restes de vertébrés fossiles. 

La coupe, fig. 5, est encore plus instructive, puisqu'elle traverse le complexe sableux qui ren- 
ferme les lits d'argile phytallifère et les marnes à vertébrés fossiles et à VUnio plissé étudié par Fon- 
tannes, et montre encore à la base de cette formation un dépôt d'huttres auquel le même géologue se 
réfère et que Mr. Choffat a reconnu être intercalé dans la partie inférieure de la mollasse d'eau douce. 

Fontannes mentionne à peine le gisement de Fonte do Pinheiro, près d'Azambuja, mais à cette 
époque la Commission avait des huîtres d'une autre localité, l.SOO"* au S. 20^ E. du signal de MatSo. 

De nouvelles recherches ayant été faites dans l'été de 1905, d'autres gisements furent dé- 
couverts : 

650- au N. 76* W. du signal de Pombas 

300- • S. 7* E. » • deMatâo 

450" » S. 45» W. de Casai de Valle de Mouro 

ce qui confirme l'affirmation de Mr. Choffat contre l'opinion que ces dépôts, déjà connus, étaient 
superficiels et sans importance stratigraphique. Si l'on pouvait avoir des doutes sur les dépôts de 
Fonte do Pinheiro, celui situé à 300°^ au S. T E. du signal de Matîo montre les huîtres liées les 
unes aux autres, sans vestiges de transport, gisant au milieu d'un grès grossier argileux dont elles 
se détachent difficilement. 

L'épaisseur des couches qui constituent ces formations doit être à peu près de 100", jugeant 
d'après la différence de niveau entre les points les plus élevés et les points les plus bas où on les 
trouve, car, si ces couches se présentent en concordance avec celles de la formation 2 sur les bords 
du bassin lacustre, elles sont sensiblement horizontales dans l'intérieur, comme on peut Tobserver 
dans, les escarpements entre Villa Nova da Rainha et Archino. 

Les gisements de fossiles végétaux de la formation 4, sont ceux d'Azambuja étudiés par Heer, 
et ceux découverts récemment à Cidral près de Rio Maior, confiés à l'étude de Mr.W. de Lima. 

Les restes de vertébrés fossiles qui existent dans la Commission, provenant tous d'anciennes 
fouilles, appartiennent aux dépôts d'Archino, de Pombas (300" au S. 60^ E. du signal de Gorda), 
d'Azambuja et d'Aveiras. Grâce à des documents que j'ai trouvé parmi les papiers de Carlos Ribeiro, 
entre autres un rapport sur les gisements, écrit de la main de Manoel Roque, collecteur aussi habile 
que consciencieux qui a recueilli ces restes, j'ai pu déterminer les localités exactes d'un grand nombre 
d'exemplaires qui viennent d'être étudiés par Mr. Roman. 
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Sur la demande de ce sayant naturaliste, la Commission da Serrice géologique a fait faflre^dq 
nouTelles recherches dans l'escarpement d'Âveiras de Baixo qui malheureusement furent infructueuses. 

5. Formation calcaire de Pemes. Succédant aux grès d'Arneiro se sont déposés les calcaires 
que l'on observe sur une grande étendue depuis Âzambuja jusqu'à Thomar, et dans les landes entre 
Alcoentre et Rio Maior. 

Ces calcaires sont quelquefois terreux, d'autres fois compacts et contiennent d'abondants restes 
fossiles, en général des moules de gastropodes. La coupe, fig. 1, montre les calcaires de cette for- 
mation en contact avec ceux de la formation 2, à l'exclusion de 3 et 4. 

La riyière d'Alviella les traverse dans toute leur épaisseur, qui est à peu près de 85" à Per- 
nes, montrant nettement deux niveaux de calcaires compacts : le supérieur, sur lequel est bâtie l'église 
du village, et l'inférieur où l'Alviella a creusé son lit. Us sont séparés par des marnes et de la 
craie lacustre. 

Le niveau supérieur contient des Hdix et des Limnœa en abondance, et l'inférieur des Hélix, 
Glandina et des tubes de larves d'insectes. 

L'épaisseur de cette formation se réduit à mesure que l'on va vers le Tage. Dans une petite 
coupe que nous avons faite sur le flanc gauche du ruisseau de Alcorouchel, près de Casai Bonito, 
on voit les calcaires intercalés dans les deux formations 4 et 6. Ici les calcaires sont marneux et 
micacés, ils ne contiennent qu'un seul niveau de calcaires compacts avec d'abondants Planorbis et 
Limnœa et quelques Hélix. 

Dans la coupe, fig. 2, ils forment l'escarpement sur lequel on voit le signal d'Azoia et les 
landes de Cabeço Gordo et Soudos, et disparaissent sous les sables qui s'étendent depuis Gualdim 
jusqu'au Tage. Son épaisseur ne doit pas être inférieure à 75*°, qui est la différence entre la cote 
90" de Tremez et celle de 165" du signal de Cabeço Gordo. 

Dans la coupe n^ 3 les calcaires d'Alcoentre ont une épaisseur de 90". Ils sont marneux à 
la base, compacts à la partie supérieure, et donnent des fossiles: Hélix, Planorbis et Glandina. 

Les couches suivent la direction N. 4° E. et plongent de V vers le S. £. Suivant la ligne du 
profil les calcaires réapparaissent sous la formation sableuse qui s'étend depuis le signal d'Ereira 
jusqu'au Tage. 

Les calcaires de cette formation sont parfois blancs, fins, d'autres fois gris, ou encore blancs 
avec des taches grises ou noires, ce qui lui donne l'aspect de brèches. Les calcaires gris renferment 
le plus grand nombre de fossiles. Dans la coupe, fig. 4, les calcaires de cette formation couronnent 
les flancs de Ribeira d'Aveiras et disparaissent sous les sables qui s'étendent depuis le signal de 
Bôa Yista jusqu'à la station de Setil. 

La formation 5 ne figure pas dans la coupe, fig. 5. 

Après la visite de Mr. Roman j'ai fait de nouvelles recherches à Rio Maior, et j'ai eu l'occa- 
sion de constater le contact des calcaires de la formation dont nous nous occupons avec les marnes 
du Jurassique. 

Les couches calcaires, avec l'épaisseur de 11" environ, se trouvent inclinées de 20^ vers le 
S. 18^ E. en concordance avec les couches du Jurassique. 

Pliocène. — 6. Formation sabletue de Cartaxo. Aux calcaires succède une formation sableuse, 
assez épaisse et étendue, avec intercalations de lits argileux. Les grès grossiers et kaoliniques 
passent parfois à des sables fins, blancs, incohérents, ce qui porta Carlos Ribeiro à considérer cette 
formation comme étant pliocénique, opinion qui a été confirmée par l'étude de Mr. Roman. Cette 
formation s'étend depuis Azambuja jusqu'à Thomar, mais elle présente une épaisseur plus grande 
4ans l'escarpement de Santarem, où elle atteint environ 90". 

Ces grès enserrent des concrétions de calcaire et de fer spathique en masses qui atteignent 
un demi-mètre de diamètre. Les lits argileux sont phytallifères comme on le voit à Yalle de Santarem, 
où le collecteur RomSo de Souza a recueilli un grand nombre de végétaux ainsi que sur différents 
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^K^^^t» kW lostMipoinoiit de Sânlarcm, où 11 a aussi découvert un exemplaire dTnio qui ne peut 
Olr* *|HViH*iuoiuout dôtornUn*, 

7. f i»m«ili(»M iU$ viihaireê de Saniarm. Le flanc droit de la yallée du Tage est couronné i 

SMtar\'ni \^n uuo Rmuatlon calcaire sensiblement horizontale, où j'ai reconnu les couches suivantes: 

c> i:alcali>> roucù compact avec fossiles abondants: Planorbis, Limnwa, Hélix, Glandina. !■ 

^ Ar^jilos fonoi^es avec opercules de gastropodes. 1" d'épaisseur. 
il ^ CnUMiro marneux sans fossiles. 8" d'épaisseur. 

A U b.iso do 00 complexe se montre un conglomérat formé par de petits cailloux quartzeox, 
n>ttlt>^. Uo^si ivir une p;\te d'argile ferrugineuse, 

Hyi^mtur iotiiU tUs fonnaiions tertiaires. Comme nous l'avons déjà dit, l'épaisseur de chacune 
Af$ R>rmations varie de point en point, puiscju'elles aflTecteut sensiblement la forme lenticulaire; nous 
tto p^^unnis doue donner l'épaisseur réelle de la totalité des dépôts, mais la hauteur qu'ils atteindraient 
$ ù$ ettieut tous superposés avec leur maximum d'épaisseur. 

É|>ai$seur maxima de la formation 7 à Santarem 10" 

» • » 6 & Santarem 80* 

• » » 5 il Pemes 85" 

• • » 4 et 5 à Azambuja 100" 

» • » 2 à Alcanede 25" 

• » » 1 âL Carregado 30" 

Ëpaisseur maxima totale 330" 

(lurimln. — 8 et 9. Dépôts de tufs, travertins et cailloux roulés. Nous rangerons dans cette 
j*tryii?d I^s n*.>aibreux dépôts formés pour la plupart de cailloux roulés quartzeux et d'argile rou- 
f«ir^ -;ui m^ trc^uvent au fond et sur le flanc des vallées, à des hauteurs variables, et qui témoignent 
•îtf 1 .z::T:uosI:e et de l'abondance des courants qui creusèrent le sol pendant la période quaternaire. 

Pin.L^ on trouve des dépôts accusant un court transport; ce sont de véritables brèches peu 
.rjcrr*ii:<^s, foriL^tfS de fragments de calcaire tertiaire liés aussi par une pâte calcaire. 

L est bien difficile de distinguer les premiers dépôts des formations tertiaires sableuses puis- 
ujit vcâ t^: ^.licane lit les mêmes éléments constitutifs, par contre ils sont parfaitement reconnalssa- 
juis jicsTi Li rrf vsent sur les formations calcaires, la végétation même les révèle. 

><: :^ 'irTroni encore mentionner un autre ordre de dépôts attribués à cette période, quoique 
ja îiîî^r^ i'irl^Ine régétale qu'ils renferment en grande abondance sont encore à étudier.* 

Zà it.n: IjHLrs par des calcaires d origine chimique, vrais tufs et travertins qui se tronrent 
it^t.yrf^ j^ j.V dfrs rîTières Alviella, Almonda et Rio Maior, en lambeaux que nous avons délimi- 
arî. lit zJ ^^ parfois terreux, à grain On, d'autres fois il a l'aspect concretionné et extrêmement 
r mçrti:z^ :a > trouve sur les flancs des vallées à la hauteur de 67", comme on peut le voir k 
^'unr.î lit S. i,ï'j P-rmes • reposant toujours sur une couche de cailloux roulés, calcaires ou quart- 
a-'VL ;ii i^'jr t:i ^ivier, lig. 7. Parfois les tufs sont couverts par des cailloux roulés quartzeux ou 
j^iT h^ 2-:f:>* r:Cçrritre3, fig. 8. 

l-îf^t -ji ; --15 ouvert à Quinta da Torre (Pemes) fig. 9, j'eus l'occasion de voir la snperpe- 
.û..n î*-v -".^iJ a -a ca' -aires tertiaires. 

1^ '.ju-îi'v *< faisait par l'intermédiaire de cailloux roulés de calcaire tertiaire et de sables 
/.-.«.- .^',. VuJi . jiv=:r>ir de la masse du tuf on observait des poches et des veines de cailloux roulés 

r..r> V!^.ur> i^r^-ns la grosseur d'une amande jusqu'au diamètre de IS**. En cassant cas 



.«(«> 



•»* 



^ '^g-^^ a. :;i:iif a£iir>tiae de ces dép^Ms doit sê rapporter an Pliocène ; c*est FaTÛ de Mr. Flidie qui a 
't-,^ '*<iy-^,x 'i,A*.#-« r»îrv..:-s par Mr. Roman à Pernea. 
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cailloax on reconnaît qu'après avoir été roulés, ils avaient été enveloppés par différentes couches de 
calcaire concrétionné. 

Quelques-uns des dépôts de tufs continuent encore à se former, comme c'est le cas à Povoa 
das Môs et sur une plus large échelle à Pernes, dans la cascade de Gorredoira, où l'Âlviella se préci- 
pite d'une hauteur d'environ 12". Les eaux chargées de carbonate calcaire, abandonnant l'acide car- 
bonique dans leur chute, déposent le calcaire qui va envelopper les feuilles et les troncs des arbustes 
qui, encore vivants, se trouvent déjà en voie de fossilisation. 

On ne reconnaît point de vestiges de stratification dans ces tufs, on les trouve déposés en 
masses concrétionnées et ils sont d'autant^lus modernes que la cote du niveau où ils se trouvent 
est plus basse. 

A la partie supérieure des flancs des vallées le tuf est compact, caverneux et contient beau- 
coup de restes de feuilles et de tiges qui furent enveloppés par les incrustations calcaires. ' A la 
partie inférieure les tufs sont terreux et à petit grain et contiennent aussi des feuilles, mais en moin- 
dre abondance. En quelques endroits on trouve des Hélix et très rarement des Unio de petites di- 
mensions. 

Les tufs sont en partie couverts par des dépôts de cailloux roulés conjointement soit avec des 
grès grossiers, soit avec de l'argile rougeâtre provenant de la dissolution des calcaires. On observe les 
mêmes dépôts (en grande extension dans la zone limitée par Pombalinho, Barquinha, Atalaia, Torres 
Novas, Alcanede, Pemes et S. Yicente) couvrant indistinctement les formations calcaires et sableuses. 
On les trouve à des altitudes différentes, mais sans qu'ils forment des terrasses bien définies. 

loderne. — 10. AUuvions du Tage^ tufs et argiles rougeâtres. Outre les tufs qui continuent à se 
déposer, il faut considérer les grandes alluvions du Tage et de ses affluents dont nous verrons plus 
loin l'importance au point de vue agricole. D'autres dépôts se continuent encore à l'époque actuelle; 
ils sont formés par des argiles rougeâtres qui couvrent les formations calcaires et qui sont le ré- 
sultat de la dissolution de ces derniers par les eaux des pluies chargées d'acide carbonique. On peut 
les observer dans les plateaux calcaires de Parceiros, Malhou, etc. 



Kloekkenxnoeddings 

Quoique l'étude des stations préhistoriques ne rentre plus dans le cadre des travaux qui sont 
à la charge de la Commission du Service géologique, je mentionnerai deux kioekkenmoeddings 
que j'ai vus au N. du Tage. En allant vers Camarnal par la route qui vient de Casai d'Alvarinho, 
150" environ au N. IT E. du village, on rencontre un dépôt formé d'alluvions d'une couleur noire 
contenant des coquilles marines et terrestres, fragments d'os et des silex taillés. Les coquilles mari- 
nes que j'ai recueillies à la surface appartiennent toutes à une seule espèce, Lutraria compressa. 

Le dépôt est à une hauteur de 30" environ. 

L'autre dépôt est placé à 100*° au S. 62*" E. du Casai da Amendoeira, près de la limite du 
lacustre avec le Jurassique, mais reposant sur les couches de ce système à une hauteur de 100" en- 
viron à la partie supérieure de la colline de Cadafaes. 

Il est formé d'argile rougeâtre contenant beaucoup de coquilles marines et quelques-unes ter- 
restres. Dans la recherche que j'ai faite à la surface aucun os n'a été trouvé. Un fragment de silex 
parfaitement taillé fui trouvé dans le tertre d'un fossé qui servait de limite à une propriété. 

Parmi les coquilles marines on trouve des valves de Tapes, Lutraria compressa^ Solen mar- 
ginattis et Mytilus edulis, celles du genre Tapes prédominant. 



Les végétaux étudiés par Mr. Fliche sont de cette provenance. 
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GÉOLOGIE TTTILITAIRE 



MmtMMm da soi «i mm aptttadM agrloolM 

Correspaiiidant k des différentes formations géologiques le sol (tertiaire, quaternaire et mo- 
derae) est dirisé en régions parfaitement définies sous le point de Tue agricole et connues sous les 
désignations de (erras de $alâo, etpragaes, bairroi et ameirot. Les terrai de salào comprennent les 
fastes allurlons du Tage qui s étendent depuis GoIlegS jusqu'à Villa Franca et celles des vallées se- 
condaires ses tributaires: elles sont formées par des argiles enrichies par les limons du Tage. 

Quelques-uns de ce% terrains sont encore imprégnés de clilorure sodique, ce sont les salgados; 
d'autres ont été dessalés par la culture depuis des temps immémoriaux, et constituent le meilleur 
terreau pour la culture céréalifère en Portugal ; leur renommée date du temps où les Arabes domi- 
nèrent dans la Péninsule. ' Ces terrains sont presque dépourvus de chaux et si riches en éléments 
nobles qu'ils n'ont point l)esoin d'engrais. L'emploi des assolements rationnaux lui fait garder sa 
fortilité presque indéfiniment. 

Les salgadûi donnent d'excellents pâturages. 

Par espragaeê on comprend les terrains formés d'argile rouge, de sable et de cailloux roulés 
qui, attenants aux alluvions modernes, sont plantés d'oliviers depuis Entroncamento jusqu'à Azinhaga 
et qui se montrent en d'innombrables petites taches couvrant les formations tertiaires. 

Ces dépôts appartiennent à la période quaternaire; le chêne, Quercus Itisitanicus, le chéne- 
llège, Quercui mher, et les pins, Pinus pinea et Pinus pinaster, y végètent spontanément. 

Les formations calcaires et marneuses tertiaires qui occupent de grandes étendues de terrain 
sont connues sous le nom de bairros, et par barros on désigne leur nature minéralogiquo qui est un 
mélange de chaux et d'argile. Ces terrains sont aptes pour la culture céréalifère, viticole et surtout 
oléicole. L'olivier sauvage, Olea europea, et le chêne vert, Quercus ilex, y végètent spontanément. Pour- 
vues de potasse qui leur est fournie par l'argile, les barros sont pauvres en phosphore et en azote^ 
éléments nobles qui doivent leur être fournis par la culture intensive. L'emploi d'engrais chimiques 
a donné d'excellents résultats; il s'est généralisé ces dernières années surtout celui des superphos- 
phates qui ont été importés cette année dans la région par centaines de tonnes. 

On donne le nom régional de ameiros, aux formations tertiaires sablonneuses. Ils sont très 
appropriés à la culture de la vigne et le pin et le chêne-liège y croissent spontanément. Quand ils ne 
sont pas tout à fait dépourvus de chaux ils sont aussi appropriés à la culture oléicole. 

Dans les formations calcaires ainsi que dans les formations sablonneuses, on rencontre 
do grandes étendues de terrains tout à fait dépourvus de culture et recouverts de broussailles; ce 
sont les chamecas. Dans les régions calcaires où la population est plus dense, le fait montre Tex- 
tréme pauvreté du sol, presque du manque de terre labourable, les calcaires compacts affleurent à 
chaque pas sous les argiles rouges qui sont le résultat de la dissolution des mêmes calcaires qui se 
présentent corrodés. 



A Conde de Ficalho: in PwiMgal au powi de vue agricole (Introduction). 

* A ma connaissimce on n*a pas fût l'analyse chimique systématique de ces terrains^ mais une autre espèce 
iranalyie à été pratiquée avec plus ou moins de méthode^ an moyen d'essais culturaux, Vanalyse phytioUgique, dont les 
rt^iultats sont plus sûrs. 
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Matôrianx de oonstraotlon 

Dans les terrains calcaires on trouve fréquemment des carrières qu'on exploite soit pour la 
fabrication de la chaux, soit pour la pierre à bâtir, ou pour l'empierrement des routes. 

La chaux obtenue est d'une qualité inférieure et doit entrer en plus grande proportion dans 
les mortiers que celles qui sont fabriquées avec les calcaires du mésozoïque ou du paléozoïque. 

Pour ce qui concerne la pierre de taille, on ne peut extraire que de petites pièces des car- 
rières du Tertiaire lacustre. Quelques calcaires sont coupés sous la forme de parallélipipèdes aux- 
quels on donne le nom de cantos ou tufos, quoique cette désignation soit impropre ; leur dimensions 
facilitent beaucoup la main d'œuvre de la maçonnerie. 

Le tuf, dans la véritable acceptation pétrographique, se trouve dans les dépôts quaternaires de 
Pernes, Alcanena, Torres Novas et Rio Maior et en d'autres localités, où toutes les constructions sauf 
les fondements, sont faites de ce matériel, qui offre de grands avantages sur le calcaire tertiaire tels 
que: la facilité d'extraction et de coupe, la légèreté, la dureté qu'il acquiert quand il est exposé 
à l'action des agents atmosphériques et la manière dont il se comporte quand il est exposé au feu. 
En contraste avec le tuf employé dans les constructions, qui est à petit grain, mou et très friable 
quand il vient d'être extrait de la carrière, il y a le tuf compact, caverneux, extrêmement dur et 
tenace, véritable travertin, qui fut autrefois très employé comme pierres à meules. Par les restes 
de l'exploration qui abondent à Pernes, à Valle das Pedreiras et à Povoa das Môs, on voit le degré 
d'importance qu'atteignit cette industrie, morte aujourd'hui ainsi que celle de la mouture qui tirait 
la force motrice des chutes de l'Alviella. On distingue dans la localité deux qualités de ce traver- 
tin, une plus fine et moins caverneuse nommée pedra molar alveira, l'autre plus grossière connu 
sous le nom de pedra molar secundeira. 

Dans les terrains argilo-sableux la brique ordinaire et la brique crue, adobe^ séchée au soleil, 
sont les matériaux employés dans la maçonnerie; en quelques localités on ajoute de la paille à la 
pâte afin d'en augmenter la consistance. Je citerai comme curiosité que dans une station préhisto- 
rique à Cazevel, j'ai trouvé des fragments de brique où l'on observe le même artifice. 

Je n'ai vu dans aucun endroit de la région au Nord du Tage employer le pisé, taipa, qu'on 
emploie avec tant d'adresse dans quelques populations du Sud, comme par exemple à Salvaterra. 

Les poteries et les fabriques de tuiles et de briques abondent dans les terrains argilo-siliceux. 

Dans les endroits où abondent les cailloux roulés, de grandes dimensions, ceux-ci sont em- 
ployés, après avoir été cassés, pour l'empierrement des routes, donnant un pavé peu élastique, 
mais très durable, contrairement à l'empierrement par le calcaire lacustre qui se défait rapidement 
sans adhérer au gravier. 

Hatériauz Industriels 

Malgré l'analogie de nos formations lacustres avec celles de l'Espagne, nous ne possédons 
pas les gisements de gypse, de chlorure et de sulfate de sodium qui se trouvent dans les deux bassins 
lacustres des deux Castilles et de l'Ebre; du moins aucun affleurement n'est connu. Probablement 
les eaux chloretées d'Alcanhoes, doivent leur minéralisation à quelque dépôt intercalé dans les terrains 
lacustres. Le savant géologue D. Salvador Galderon, ^ explique clairement l'existence de ces dépôts 
d'Espagne par la richesse en sel, gypse, carbonates de chaux et de magnésie des terrains triasiques 
qui bordent presque constamment les anciens bassins lacustres. Les sédiments de ce terrain se sont 
déposés au fond des lacs tertiaires à cette époque-là sans décharge, et par l'évaporation les eaux, où le 



1 Anal, de la Soe. Esp. de Bi$t Nat, tom. xxiv, 1895, p. 337. 

SEPTEMBRE, 1907. U 
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cfalonire de sodiom et le sulfate de calciom se trooTaient dlssoos, se sont cooceotrées à un tel point 
que ces substances se déposèrent en ordre inrerse de leur solubilité, d*abord le gypse et ensuite le sel 
coounnn, fonnanf des dépôts lenticulaires qui atteignent quelquefois Tépaisseur de quelques mètres. 
Les eaux d*Alcanh5es ont la composition suirante : ' 

,deealeioiD O.lGOOi 

à$ poUsftitun OflïIÙÏ 



deiodiiim 1^07 

Chlorvcf {de calcium 0^1609 

de magnésiiuD 0,29600 

„. ^ idecalciom * 0,47808 

Btcarbonalef • • . l 

I de loagnétioiD 0,03909 

SUice 0,029» 

Aeide cariMMiiqiie libre 0^13386 

^ . , de litbiao 

Chlonifee ] ,. 

d ammoDiam 



Oxyde de fer » 

Azotate de fodinm » 

Matièret orgaoiquet fixes » 

Total des tobttancet en diasolution 3,17302 

Sikx. Dans les grès tertiaires et même dans les dépôts quaternaires on trouTe des cailloux 
de silex roulés, provenant du Crétacique, qui furent exploités au moyen de puits et qui étaient uti* 
Usés dans la fabrication de pierres à fusil, industrie qui florissait autrefois dans le village de Azi- 
nheira (Rio Maior) où nous les avons encore vu tailler. 

Salpêtre. Je mentionnerai encore une autre industrie qui a disparu aussi, celle du salpêtre 
qui s'exerça à Lapas, petit village près Torres Novas; cette substance était retiré des parois des 
grandes galeries qui minent le sous-sol. 

Ces galeries ou lapas donnèrent le nom à la peuplade et, selon la tradition populaire sont 
Touvrage des Maures. L'ammoniaque provenant de restes organiques en décomposition se mêlant 
à l'oxygène de Tair par l'intermédiaire d'un micro-organisme, ferment nitrique, très fréquent dans 
la nature, produit Tacide nitrique et les nitrates par la présence des bases alcalines et terreuses. 
Les restes organiques en décomposition proviennent de la surface et sont transportés par l'eau qui 
s'infiltre dans le sol formé d'un tuf très poreux. 

Une partie des galeries est aujourd'hui obstruée par des éboulements, l'autre est le gisement 
d'animaux morts, et de toute espèce d'ordures qui rend l'entrée inabordable. 

La brochure de Mr. Souza Viterbo, fabrico da polvora em Portugœl, renferme un édit du 
Roi D. Jo9o III daté de 1553, où ce roi donnait à Antonio Gonçalves, habitant le village de Torres 
Novas, la charge d'extraire le salpêtre pour la poudre, en disant que seu Pay Gonçallo Diaz tem o 
careguo das lapas que estào no termo de esta villa. 



Eaoz potables 

Le nombre et le débit des sources dépend de la nature du terrain, et de la hauteur à laquelle 
elles sont captées. 

Dans les terrains calcaires les eaux sourdent abondamment au fond des vallées et leur débit 
est très variable suivant les saisons. 

La même chose arrive mais à un plus haut degré, avec les puits ouverts à mi-côte ou sur 



Catalogue Officiel de l'Exposition Universelle de 1900, p. Î28. Paris-Lisbonne. 
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les plateaux, qui se ressentent du moindre étiage. Toutes ces eaux ont une sayeur très agréa- 
ble, mais elles sont très calcaires. Parmi les sources des terrains calcaires, il faut citer pour son 
grand débit celle de Povoa Nova, située à 2 kllom. environ au S. de Gazerel. Les eaux des terrains 
siliceux plus pures, sont presque toujours captées au moyen de puits qui vont atteindre la couche 
aquifère à une petite profondeur dans les dépressions du terrain, elles manquent dans les points 
élevés à moins qu'une couche argileuse ne s'interpose pour les retenir, comme il arrive à Yalle de 
Paraizo, Alcanhôes, etc. 

Différents trous de sonde ont été pratiqués. Au village de Garregado un sondage fkit porté 
à la profondeur de 47" et on nous dit qu'on a trouvé trois niveaux aquifères aux profondeurs de 15, 
17 et 47"' et que les couches traversées étaient: 

Cailloux roulés de forme lenticulaire, jusqu'à la profondeur de 10*". 

Gravier, de 10 à 27". Une couche argileuse avec coquilles fut trouvée à cette profondeur. 

Gravier, de 27 à 47" où on a vu du sable lavé. 

Le trou a été tube et l'eau est élevée de la profondeur de 20" au moyen d'une pompe à 
deux valves. 

A 1700" au S. 60^ W. du signal de Matio (Pombal), dans une propriété du marquis de Gastello 
Melhor, un trou fut porté à la profondeur de 40" qui donne de l'eau un mètre au-dessus du niveau du 
sol. On m'informe qu'on trouva d'abord des sables, ensuite une couche dure, et que l'eau jaillit quand 
cette couche fut traversée. Dans Quinta do Campo on fit un autre trou d'où l'eau s'élève aussi à la 
hauteur d'un mètre environ. 

Près de la vallée de Garregado on a déjà fait quatre trous de sonde dans les terrains d'allu- 
vion. Le premier qui se trouve sur la route qui mène à la station du chemin de fer, donna de l'eau 
à la profondeur de 41". Il fut bouché parce qu'il donnait de l'eau salée. D'après les informations du 
propriétaire et par les échantillons qu'il me montra les couches traversées étaient: 

Argile conchylifère jusqu'à 12". 

Grès argileux de 12 à 41". 

Le second trou se trouve à une centaine de mètres de distance du premier et donna de l'eau 
potable à la profondeur de 24". 

Le troisième au-delà de la voie ferrée donne aussi de l'eau potable, mais de même que les 
deux précédents, elle n'est pas jaillisante. 

Le quatrième, très près du bord du Tage, donne de l'eau douce s'élevant à la hauteur de 1" 
au-dessus de la surface du sol, mais subissant l'influence des marées. 

On m'a dit que dans le village de Reguengo d'Alviella, au milieu des alluvions du Tage, 
on fit un forage jusqu'à la profondeur de 56" traversant des couches de sables, d'argile glaise et 
de cailloux. Il donne de l'eau saumâtre en abondance, mais on doit l'amener par une pompe à la 
surface du sol. 

Analyses hydrotimétriques. — Ayant fait l'analyse hydrotimétrique de différentes sources de la 
région, j'ai obtenu le résultat suivant: 

Olho dA Mira (calcaire jarassique) 14* 

Olhos d'Âgua (calcaire jarassiqae) 15* 

(Unal d'Alviella (recueillies à Pernes) 15* 

Fontaine d*Ameaes de Baixo (grès crétaciqae) 5< 

B do Casai de Frazfto (grès crétacique) 5' 

» da Mata Monsanto (calcaire crétacique) 21* 

Rio Alviella^ en amont de la cascade de Pernes 12* 

Puits de Quinta do Alviella (calcaire lacustre) 22*^8 

Fontaine du Malhou (calcaire lacustre) 21*^5 

» de Maria Vidal, à Pernes (calcaire lacustre) 20* 

• da Ribeira, à Pernes (calcaire lacustre) 15* 
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